
'1. Anno tertio regnlBaltassar regis, 1.. La troisième année du règne du roi
visio apparuit mihi. Ego, Daniel, Fast Baltassa,r, j'eus une vision. Moi, Daniel,
id quod videram in principio, après c~ que j'avais vu au commence-

ment,
2. je vis dans ma vision, lorsque j'étais

au château de Suse, qui est au pays
d'Élam; je vis donc dans cette vision
que j'étais à la porte de l'UIaÏ.3. Je levai les yeux et je vis; et voici /

qu'un bélier se tenait devant le marais;
il avait des cornes élevées, et l'une était
plus haute que l'autre et croissait peu à
peu. Après cela

4, je viB que ce bél~er donnait des
.- \

; 'II. - Seconde vision: le betier et le bouc ~ capitale de ~ Perse (cf. Esth. J, 2); mais elle
ui tri~m he de lui. VIII 1-27. n était alors qu une des villes princip"rles de laq P , province d'Élam ou d'Élymars, dont la Susiane

Cette vision complète les révélations de la pré- formait uue partiè (cf. Jer. XLIX, 34). On y
cédente au sujet de la seconde et surtout de la montre encore aujourd'hui un édicule que l'on
troisième monarchie parenne. Les vers. 20-25 nomme ie tombeau de Daniel. - Castro. Hébr.:
nous donnent une interprétation si c]aire des habMrâh, la forteresse, la citadelle. Cf. Neh. 1; 1,
symboles placés sous les yeux de Daniel, que etc. - Super portam. Hébr.: Sur le fleuve ('l1bal,
l'accord est complet entre les commentateurs mot employé seulement dans ce livre). La Vul-
relativement à leur signiflcatiou. - L'hébreu gate a imité la traduction inexacte des LXX:
remplace ici le chaldéen, et il sera employé jus- È7:t ..'ijç 7tuÀ'1)ç. - mat est le nom hébreu dn
qu'à la fin de la partieprotocanonique du livre. cours d'eau en question. On le retrouve, chez

1° Introduct.ion. VIII, 1-2. les auteurs classiques, sous la forme d'ClEulreusl!,
CHAP. VIII. - 1-2. La dat" et le lieu de la sur les bords duquel Pline l'Ancien, Rist. nat.,

vision. - Anno tertto... Baltassar. Voyez les vl,27,nousapprend,ene1!et,queSuseétaitbâtie.
notes de v, 1. et de VII, 1. Deux années au moins Mais comme, d'autre part, Héroqote, J, 18B, place
s'étalent écouiées depuis les faits racontés au la ville auprès du Choaspe, plusieurs commenta-

" chap. VII; la monarchie chaldéenuè àpprochait teurs ont pensé que l'Ular était simplement un

de plus en plus de sa fin. - ViBio apparuit... canal artificiel. D'autres supposent que les noms
Hébrarsme qui signifie: J'eus une vision. Dans de Choaspe et d'Ular servaient à désigner une
l'hébreu, les mots ego Dante!, solennels comme seule et m@me rivière, le premier étant le nom
plus haut (cf. VII, 15 et 28), sont rattachés il la indo-germanique, le second le nom sémitique.
proposition qui précède: J'eus une vision, lDoi 2° Description de la vision. VIII, 3-14.
Daniel. IIsalfirment que le témoin de la vision 3-4. Le bélier et ses conquêtes. - Levavi...
ne diffère pas de celui qui en est le narrateur. - et vidt. Formule solennelle, pour passer au récit
Post ta quoa... Plutôt: Après celle (la vision) que de la vision. - Aries unus. C.-à-d. un bélier
j'avais vue. La locution in principio équivaut unique.isolé.Comp. EZ.XXXlv,l7,etxxxJx, 18,
ici à l'adve'be CI antérieurement Il (comp. Gen. où cet animal est aussi mentionné comme un
Xill.. 3; XLJ, 21, etc., où saint Jérôme la traduit symbole de force. - Ante pa!udem. Hébr. : En
par « prlus, antea Il), et fait allusion à la révé- face du fleuve ('11001). - Comua est au ~el
lation relative aux quatre grandes monarchies dans l'hébreu. Par conséquent, deux cornes. -
(cf. VII, i et ss.). - Oum essem: d'une manière Unum e:!:ce!8ius... D'aprés le vers. 20, le bélier
extatique, et non pas en réalité, Tel est le senti- représente l'empire médo-perse. Les deux cornes
ment de la plupart des interprètes. - ln SuBis. sont donc l'équivalent des deux bras de la statue
Hébr.: à 811~an. Cité céièbre, remontant à une gigantesque (cf. n, 34) et des deux côtés de
haute antiquité (cf. Hérodote, v,49; Polybe, V,48), l'ours (cf. VII, 0); elles figurent à leur tour le
que les découvertes modernes ont fait en quelque dualisme de cette monarchie. La plus haute est
sorte revivre. Voyez F. Vigouroux,Bible etdecou- l'emblème de la Perse et de son rÔle prépondé-
vertes, t. IV, p. 626-633 de la 6° édit.; M. Dleu- rant. - AtQue succrescens. L'hébreu rattache à
Woy, Foui!les de Suse, campagne 1884 -1880, ces mots l'adverbe postea; ce qui donne un meil-
Parls,1885; Mmo JaneDieulaioy, A Suse, journal lenr sens: Et la pius haute (des deux cornes)
des foutUes, Paris, 1888; M. Dleulafoy, l'Acro- s'éleva en dernier lieu (la dernière). - Vidt...
fIOle de Suse.. Paris, 1890. Bile devint plus tard venUlantem (vers. (). Le bélier donnait dei
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DAN. VIII, 5-8.
"

contra occidentem, et contra aqmlonem, coups de èorne contre ~'occide~t, contre
et contra meriùiem ; et omnes bestire non l'aquilon et contre le midi; et toutes les
poterant resistere ei, neque liberari lie bêtes ne pouvajent lui résister, ni se dé-
!nanu ejusj fecitque secundum volunta- livrer de sa main; il fit ce qu'il voulut,
tem suam, et magnificatus est. et il devint puissant.

5. Et ego intelligebam; ecce autem 5, Et j'étais attent1f; et voici qu'un
hirCUB caprarum ven~ebat ab occidente bouc venait de l'occident sur la face de
super faciem totius terrre, et non tange., toute la terre, sans toucher la terre; or
bat terramj porro hircushabebat cornq ce bouc avait une grande corne entre les
insigne inter,oculos suos. yeux.6. Et venit usque ad! 6rietem ilIum 6. Il vint jusqu'à ce bélier qui avait
cornutum, quem videram stantem' ante des cornes, et que j'avais vu se tenir de-
portam, et cucurrit ad eum în,ïmpètu vant la porte; et il coqrut sur lui avec
fortitudinis sure.' l'impétuosité de sa force,

7. Cumque ~ppropinqu~sset prope arie- 7. Lorsqu'il se fut approché du bélier,
tem, efferatus est în eum, et percussit il l'attaqua avec furie et le frappa, et
arietemj et comminuit duo cornu~ejus,. ililli brisa les deux cornes, sans que le
et non poterat aries resistere ei; cumqlie bélier pftt lui résister; et, l'ayant jeté
eum misisset in terram, conculcavit.. et \ par terre, il le foula aU:K pieds, et per-
uemo quibat liberare arietem de !nanu sonne ne pouvait délivrer le bélier de sa
ejus. main. . . .

8. Hirpus autem caprarum magnus fa., 8. Or le bouc deVlnt extraordrnaue-
ictusest~i~i~; cumquecrevisset, fractum: ~ent ~and, et, lorsqu'il eut crft, sa

coups de corne dans tro~ directions dllTérentes \regarder attentivement un phénomène pour s'en
(contra occiclentem, et...); symbole des attaques rendre compte. Cf. Is. l.x1I, 1. Une nouvelle scène
dirigées par lui contre les régions de l'ouest (la va comI!1encer. - Hirl:l1,s caprarum. Hébraisme,
Babylonle, la Syrie, l'Asie Mineure), ~u nord fréquemment employé pour désigner le bouc. Cf.
(l'Arménie, la Colchide, la Scythie, eto.) ~t ~u Geu. xxxvn, SI; Lev. XVI, 5,etc. D'après le ver-
sud (l'Égypte). Voyez l'At!. gtogr., pl. VIII. il ne set 21,oet animal ligure la monarchie grljco-macé-
frappe pas du côté de l'est, parce qu'll tournait donlenne, qui (ut en réalité agile et bondlssante

dans ses victoires, soit comme le léopard (cf.
VII, 6), soit comme un bouc. - AI> occidente:
de la Macédoine,l):'où Alexandre le Grand s'élança
pour conquérir le monde oriental (Atl. gtogr.,
pl. l, XVIII). - Non tangebat... Ce trait drama-
tique dénote une rapidité extraordinaire. il cor-
respond aux quatre alles dont était muni le léo-
pard de la première vision (cf. VII, 6). - Cornu
insigne: une corne considérable, qui attirait
aussitôt les regards. Emblème d'Alexandre en
personne, d'après le vers. 21. - Inter OI:l1,!os...:
au milieu du front. Signe d'une grande vigueur
Intellectuelle et morale.- Ante portam (vers. 6).
L'hébreu dit, Ici encore: Devant le lIeuve ('-o,ooZ;
note du vers. 2b). C'est là que se tenait, suivant
le vers. S, le bélier que le booo voulait attaquer.
- Oul:l1,rrit... in impetu... Hébr.: il courut dans
la chaleur de sa force. il ne fallut qu~ trois ans
à Alexandre le Grand pour conquérir tout l'em-

le dos à cette contrée, qui lui appartenait en pire perse. - Cumque appropinquasset... Le
propre. il est aisé de voir que ce trait corres' vers. 7 déorlt en termes tragiques la lutte des
pond aux trois os que l'ours de la vislou précé- deux animaux et la victoire du bouc. - EtnOl&
dente tenait dans sa gueule (Cf.VI~, fi). - Et poterat... Le bélier est aussi Impuissant à se

1omnesl>estire : les autres nations, également défendre qne l'avalent été autrefois devant lui
IIgurées par des animaux. Aucune d'elles ne put les autres animaux. Comp.le vers;4b. il n'a per-
tenir tête à ce bélier Irrésistible. - Fecit... secun- sonne non plus pour le secourir et le sauver: et'

àum... il domina en maitre absolu sut tous les nemo,..
pays conqu~. - Magniflcatus est. Hébr.: il lit 8-12. Quatre nouvelles cornes naissent sur la
de grandes choses. Locution qui marque une tête du bouc, puis une cinquième, particulière'
domination orgueilleuse et arbitraire. ment redoutable. - Magnus... nimis. Comme

5-7. Apparition d'un bouc, qui triomphe à BOn Alexandre, parvenu au faite de sa puissance et
tour du bélier. - Inte!!igebam a le sens de de sa gloire. - Cumque crevisset. D'après l'hé-



grande corne serorilpii, et quatre cornes est cornu magnum, et orta SUJlt quatuor
poussèrent au-dessous, vers les quatre cornua subter illud peI' quatuor ventos
vents du ciel. creli.

9. Mais de l'une d'elles il sortit une 9. De uno autem ex eisegressum est
petite corne, qui s'agrandit vers le midi, .cornu uniIm modicum, èt factum estvers l'orient et vers la force. grande' contra meridiem, et contra orien- .

tem, et contra fortitudinem.
10. Et elle s'éleva jusqu'a la puissance 10. Et magnificatum estusque ad for-

du ciel, et elle fit tomber des forts et titudinem creli, et dejecit de fortitudine.,
des étoiles, et elle les foula aux pieds. et de stellis, et conculcavit eas. '

Il. Elle s'éleva jusqu'au prince de la Il. Et usque ad principem fortitudinis
force ,et lui enl.evà le sacrifice perpétuel, mag.ni~catum est! e.t àb eo tulit .juge
et renversa le heu de son sanctualte. sacnficlum, et deJeclt locum sanctifica-

tionis ejus.

breu: Comme 11 était daus sa force.-Practum de toutes pour un Juif, c.-à-d. .la Palestln~.
est cornu...: la corne que le bouc avait entre Comp. XI, ]6, 41; Jer. III, 19; Ez. xx, 6,16, etc.
les deux yeux (cf. vers. Db). Sa 'fracture symbo- Théodotion a.lu ~aba', armée, force, au lieu de
lise la mort soudaine du jeune conquérant. Comp. ~/!bl; delà sa traduction (ltpoç.,..~v BVVŒ!ltV),
le vers. 22". - Et orta... quatuor. Hébr.: Et que saint Jérôme a Imltée.-Magnlflcatum est...
s'élevèrent quatre cornes rernarqnables. Les LXX (vers. 10). Ce verset et les deux suivants décrivent
e. Théodotlon : Qu~tre autres cornes. Figure du la conduite d'Antlochus envers le peuple de J ého-
partage de l'empire d'Alexandre en quatre par- "ah. Cf. l Mach. I, 24 et 88.; II, 38; II Mach.
ties, l'an 301, après des luttes Intestines très IX, 10, etc. - Ad fortttudinem clll!i. Hébr.:
sanglantes entre ses généraux: la Macédoine et Jusqu'à l'armée «(M') des cieux: c.- à - d., jus-
la Grèce échurent à
Cassandre, la Thrace
et la Bithynie à Lysl.
maque, l'Égypte avec
la Palestine et l'Arable
Pétrée à Ptolémée, la
Syrie et la Perse à
Séleucus. - De uno
autem... (vers. 9).
Il Sans suivre davan.
tage le développement
de œs quatre cornes,
le prophète passe aus-
sitôt à la petite corne
qui était sortie de
l'une d'entre elles, et
qui devait acquérir une si grande Impcrtanœ pour qu'aux astres. Mals œtte locution aussi est mé.
l'histoire du peuple de Dieu.» - Cornu... moai, taphorlque, et, par cette armée, JI faut entendre
oum. De l'avis unanime des exégètes, elle ligure le peuple lulf, envisagé dans son caractère supé.
Antlochus Éplphau&, roi de Syrie. Cf. vers. 23. rieur, en tant qu'il était la nation choisie de
Nous avons dit plus haut (note de vn, 26) que DIeu. Il De même que les anges et les étoJles
la ressemblance entre cette Image et œlle qui forment l'armée du Seigneur dans le ciel, de
représente l'Antechrlst est purement extérieure, ~ême les enfants d'Isra81 forment SO!\~éesur
et que les deux petites cornes des deux visions la terre. » - Dejecit de fortitudine. Hébr.: Il lit
sont l'emblème de deux personnages très dls- tomber à ~erre (une partie) de l'armée et des
tlncts.. Les commencements d'Antlochus furent étoiles. Allusion aux cruautés d'Antlochus et de
très huIl!bles: pendant onze ans il fut otage à ses agents contre les Juifs. Cf. l Mach. I, 24, 30"
Rome, et il n'arriva que peu à peu au pouvoir, efc. - Et usque qd principem... (vers. 11). Mêm~,
en grande partie par l'Intrigue. - Gra~ con- variante dans l'hébreu: Et jusqu'au prince dQ
tm... et cont.'a... C'est l'Égypte qui est désignée l'armée. Ce prince, c'est Jéhovah lui-même. Cf.
par le sud; la Médie et la Perse le sont par l'est. vers. 25b, et XI,36. Il Antlochus s'éleva jusqu'au
Les campagnes d'Antlochus ÉPiphane contre les Trè!!"Haut, il s'attaqua à Dieu, et il parut avoir
régions méridionales sont mentionnées brlève- en quelque sorte l'avantage sur Dieu lui-même. »
ment l Mach. I, 17 et ss.: celles de l'est sont (Fabre d'Envieu, h. !.) - Tu!itjuge... Le suh-
racontées l Mach. m, 81-37, et VI, 1-4. - Contra stantlf sacrlflcium a été ajouté par saint Jérôme
fortituàinem. Le substantif hébreu~ébi a la Bignl- pour rendre la pensée plus claire. L'adjectif
llcatlon de beauté, de gloire. Ici et en d'autres hébreu lamid, perpétuel, représente, en effet, le
passages, 11 est employé métaphoriquement, pour sacrlllce de deux agneaux que les Jsraélltes de-
Indiquer celle des contrées qui était la plus belle valent olrrlr à Dieu Il chaque jour, à perpétuité»~

COMJmNT. - VI. 18

&;~-



DAN. VIII, 12-14.
12. Robur autëm datum est ei contra 12. La puissance.1~i fut donnée c6ntr.

juges acrificium, propter peccata jet pro- le sacrifice perpétuel à cause des péchés,
sternetur veritas in terra j et faciet, et et la vérité sera renversée sur la terre,
prosperabitur. et il agira et il réussira.

13. Et audivi unum de sanctis loquen- . 13. Alors j'entendis un des saints qui
tem; et dixit unns sanctus alteri nescio parlait j et un saint dit à un autre, je ne
cui loquenti :Usquequovisio, et juge sa- sais lequel, qui lui parlait: Jusques à
crificium, et peccatum desolationis, quaI quand dm.ers la vision, et le sacrifice
facta est, et sanctuaril1m, et fortitudo perpétuel, et le péché de désolation?
conculcabitur? JUSqu68 à quand le sanctuaire et la force

seront-ils foulés aux pieds?
14. Et dixit ei : Usque ad vesperam 14. Et il lui dit: Jusques au soir et

et mane, dies duo ~illià trecenti; et au mati~, deux mille trois cents jours,
mundabitur sanctuarium. et le sanctl1aire sera purifié.

Sêlon les termes In~ de 'l'ordonnance ino- soient foulés aux pieds? ci Péché de dévasta-
salque (ct. EX. :XxIX, 8&). Sur l'accomplISsement tlon Il est une expression collective, par.\aquelle
littéral de cette prophétie, voyez 1 Mach. l, 47 sont désignés les crimes qui devaient causer la
et SB. - Looum sanotiftoattonts. Hébr. : le lieu désolation matér:lelle et morale du pays Juif.
derori sanctuaire. Antiochus Épiphane profana Comp. le vers. 12. - Et dt:.it ei (vers. 14). Un
odieusement le temple de Jérusalem. Cf. 1 Mach. second ange va répondre au premier. L'hébreu
1; 28-24, 8!1, 49, 57-5&, 62; IV, 8&, 48-44, etc. - porte: Et 11 me dit. Les LXX et Théodotion ont
Bobur autem... (vers. 12). Voici le sens probable la même variante que lai'"ulgate, et cette leçon
du texte hébreu: Une armée (~âba') sera lI~ée est beaucoup plus naturelle. - Usque ad..., tre-
avec (c.-à-d., eu même temps que) le (sacrUlce) centi. Le substantif dtes parait avoir été ajouté
perpétuel, à cause des péchés. Cette armée figure par la Vulgate, à la suite des deux traduc-
encore le peuple Juif, qui devait être momenta- tions grecques. L'hébreu dit seulement: Jusqu'à
nément ahandonné par Dieu entre les mains d'An- 2 800 soirs-matins. Mals que faut-U entendre par
tiochus, à cause des crimes et de l'apostasie d'un ces ci soirs-matins Il? il Y a désaccord sur ce
certain no\llbre de ses membres. Cf. 1 Mach. l, point entre les Interprètes. Les uns volent dans
12-16,45, etc. D'autres traduisent, mals moins cette locution, dont Us associent étroitement les
bien: Une armée sera établie auprès du (sacrl- deux me\llbres, l'indication de jours de vingt-
fice) perpétuel, pour le péché. Dans ce cas, l'ar- qnatre heures, comptés du soir au matin à la ma-
mée représenterait les troupes d'Antlochus Épl- nière des Hébreux (voyez la note de lli, 71, et
phane, qui firent cesser les sacrifices et le cillte, oomp. Gen. I, 5, &, etc.; Il Cor. XI, ~5, etc.). Les
etquicommlrentàJérusalemtcutesorted'atrocl- autres comptent à part les soirs et les'matlns,
tés, de péchés.. - Prostemetur veritas... Locution comme de simples deln1-Journées, et n'obtiennent
d'une grande énergie. La vérité, c'est la vraie ainsi qu'un total de 1150 Jours, ou de trois
religion, le culte théocratique, que le tyran syrien années lunaires. Ce second sentiment a été ima-
ne réussit que trop à écraser pour un temps. - giné pour faire cadrer la présente prophétie avec
Pooiet et prosperabitur. HébraYsme, qui exprime 1 Mach. l, 57, 62, et IV, 52, où l'on volt que le
le succès complet des desseins les plus arbl- roi Antiochus fit cesser pendant trois ans le sacrl-
tralres. ftlJe perpétuel, Immolé soir et matin. Mais ci un

18-14. Durée de la puissance de la petite corne. lecteur hébreu aurait été Incapable d'entendre .
- Et audivt..'. Daniel entcnd tout à coup un l'expre8Bion 2800 soirs-matins de 2800 demi-dIa1ogue qui avait lieu entre deux esprits célestes journées ou de 1 )50 jours -. D'un autre côté, 11 .

au sujet de cette cruelle persécution, et 11 le cite n'y a aucun motif de limiter en cet endroit la '
à cause de son importance. - Unum de sanctiB. prophétie à la cessation du sacrifice dit perpé-
Rébr.: un saint. C.-à-d., un ange. Voyez la note tuel, car la description qui précède est générale
de IV, 10. - AUs" n6scio cui est 1Ine bonne et s'applique à la persécution entière du mo-
paraphrase de l'hébreu pa!m~ni, qui est une con- narque syrien, laquelle se prolongea pendant
w'actIon pour p'lon. 'aZmon., et qui équivaut environ 2800 jours ou six ans et demi; en eJfet,
simplement augreo6 ôE'.,œ,aulat1nclquidam~ commencée vers la fiu de 170 avant J.-C., elle
J,es LXX et Théodotlon sem:\Jlent n'avoir pas ne se termina qu'au mUieu de l'année 168. Comp.
éompris ce mot, qu'Us reproduisent slmplemènt. 1 Mach. 1, 2~ et ss.; il Mach. v,11-16, avec
sans le traduire. - Usq..equo... Combien de temps 1 Mach. VI, 59. Telle est la solution l~ plus satls-
dureront les faitS si terribles que prédisait la lin falsante de œ petit problème exégétlque. - La

de la vision? La phrase hébralque n'a pas été fin de œttedouloureuse période est déterminée
tldèlement coupée par la Vulgate. il faudrait: par les mots et (et alors) m~1Idabitur sanotua-
J'usq"es à quand (s'accomplira) la vision (rela- ,.ium. Dans l'hébreu: Et le saint (c.-à-d., les
tive) au (sacrifice) perpétuel et au péché de dé- choses saintes, le culte, etc., comm& au vers. 12b)
vastatlon? (Jusques à quand) sera-t-11 permis sera Justifié (c.-à.d., sortira de son étst de pro-
que le saint (c.-à-d.,les choses saintes) et l'armée fanatIon). Allusion, d'après cette traduction IIt-
(le peuple de DIeu, comme aux vers. 10 et Il) térale, non pas à la purification du temple par
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DAN. VIII, 15-20.

.. c
15. Or; tandisquemof, Dani(Jl, j'avais 15. Factum est autem cùm viderem,

cette vision et que j'en cberchaisl'intel- ego Daniel; visionem, etqurererem ill-'
ligence, voici qu'il se tint devant moi telligentiam, ecce stetit iil conspectu
comme une figure d'homme. meo quasi species viri j

16. Et j'entenqis la. voix d'un homme 16. et audivi vocem viri interUlai, et
au milieu de l'UlaÏ; et îl cria et dit: clamavit, et ait ~ Gabriel, fac intelligere'
Gabriel, fais comprendre cette vision. istam visionem.

17. Et il .vint et se tint près du lit)u 11. Et venit, ~t stetit juxta ubi ego
?ù j'étais; et, l?rsqu'il fut venu, effray.é ~taba~; cumque v~niss.et, pavens corrui
Je tombaI le VIsage conU'e terre j et Il III faclem meam; et aIt ad me : Intel.,
me dit; Coiilprends, fils de l'homme, lige, fili hominis, quoniam in tempore
car la vision s!accomplira au temps de finis complebitur visio.
la fin.

18. Et, comme il me parlait, je tom~
bai le visage contre terre; et il me tou-
cha et me replaça debout,

19. pni~ il me dit: Je te montrerai ce
qui doit àrriver à la fin de la malédic-
tion, car l~ temps s'accomplira.

20. Le bélier que tu as vu, et qui
avait des cornes., est le roi des Mèdes
et des Perses.

Judas Machabée (c!. 1 Mach. IV, 1;2 et ss.), mais Une vive impression d'effroi fut produite sur le
à la cessation complète de la persécution d'An- prophèteparcetteapparitionsurnaturelle:pavens
tlochus; ce qui nous conduit à une époque plus corrui... Cf. x, 9 ; Is. VI, 5; Ez. 1, 28; Apoc. 1,
tardive. Lorsqu'il parle du sanctuaire, Damel 11, etc. L'hébreu distingue mieux les deux actes:
emploie le substantif miqtla§ (c!. vers. il; IX,11; Je fus épouvanté et je tombai... - ln,tellige.
XI, 31). Gabriel attire l'attention du voyant sur ce qu'il

30 Interprétation de la vision. VIII, 15-26. va lui dire. - Fili homini8. Hébr.: ben-'âdâm.
15.19. Préliminaires: l'ange Gabriel est envoyé C'est la seuie fois que Damel est appelé de ce

à Damel pour lui expli'luer les symboles figurés nom, que BOn contemporain, le prophète Ézéchiel,
par le bélier et le bouc: - Oum viàerem... Ce reçut plus de cent fois. Voyez Ez. II, 1, et la not~
verbe a ici la siirnificatlon de chercher à com- - In tempore finis... Dans l'hébreu: Pour le
prendre. - Quasi species Remarquezcette !or- temps de la fin (est) la vision. C.-à-d. : Cette
mule: le personnage qui appamt à Daniel avait vision concerne le temps de la fin. Non pas la
revêtu la forme humaine, mais ce n'était pas ~n fin des temps d'une manière absolue, mais la
holJlme. - Viri. Dans l'hébreu, géber; la plus période finale qui, dans la vision, avait été placée
noble des expressions qui servaient à désigner sous les yeux de DanIel; par conséquent, d'après
l'homme dans la langue sacrée. Eile marque la les vers. 9-12 et 23-25, la période d'Antiochus
majestétoûtecéleste de l'ange. - Vocem virl. Épiphane. Tel était Vl'aiment le <1 point cuiminant»
C.-à-d., "ne voix humaine; car le prophète ne vit de la vision. - Oumque loqueretur... (vers. 18).
point celui qui parlait. Cette voix aurait été celle Loin de calmer les craintes de Daniel, ces pa-
de Dieu mêri1e, d'après divers interprètes anciens roles de l'ange ne font que les accro!tre, comme
et modernes; celle de saint Michel, d'après la le montre, dans l'hébreu, l'emploi du verbe ni...'
tradition juive. Tout ce que dit le texte, o'est àamt- (Vuig., collapsus sum), qui marque une
que c'était la voix d'un esprit céleste. - Inter sorte d'étourdissement et d'évanouissement. -
mai. Entre les deux rives du fieuve; par con- Tetigit me... L'ange le toucha doucement, pour
séquent, au-dessus de ses eaux, comme il est dit le rassurer (cf. x, 10 et ss.), et l'aida à se relever
plus bas, XII, 6. ~ GabrieL est ane transcription (et stah'it...). - Bgo ostenàam... (vers. 19). Ga-
exacte du nom hébreu, qui -iérive de géber et brie1 répète, en le développant, son petit préam-
de' B/" et qui signifie: homme de Dieu. il résuite de bule du vers. 11. - In novissimo maleàictioni8.
Luc,1, 19, que satnt G~briel était l'un des anges Hébr. : A la fin (b"aloarit) de la oolère. Expres-
supérieurs <1 quise tiennent devant Dieu ». Cf. sion synonyme du <1 temps de la fin » (cf. vers. 11b):
Apoc. VIII, 2. il prélude, ici et surtout au chap. IX, à l'époque où Dieu laissera un libre conrs à sa
au grand rÔle qu'il devait jouer dans le Nouveau colère, excitée par les péchés d'Isra81, et où il
Testament; car déjà il prophétise la préparation permettra au tyran syrien de persécuter les Juifs.
du royaume meS8!anique et la venue du Rédemp- - Quoniam habet... Hébr.: Car elle (la vision)
teur. - .Fac intelligere... Hébr.: Fais comprendre est pour le temps de la fin.
(c.- à- d., explique) à celui - ci (au lieu de islam} 20 - 26. L'ange explique à Daniel les détails
la vision. -,- Venit et stetit... (vers. 11). L'ange principaux de la vision. - Arles quem... Comp.
obéIt. e~ se rapproche de Daniel pour lui parler. les vers. 3-4. - Bez Meàoi"Um... atque... Hébr.:



292 DAN. VIII, 21-25.
21. Porro hircus caprarum, rex Grre- 21. Le bouc e~t le .roi des Grecs, et la

corum est; et cornu grande, quod erat grande corne qUI étaIt entre ses yeux est
inter oculos ejus, est r~x primus,. le premier roi.

22. Quodautem fracto illo surrexerunt 22. Les quatre cornes qui se sont éle.
quatuor pro eo, quatuor reges de gente vées après que la première a été rompue
ejus consurgent, sed non in fortitudine sont quatre rois qui s'élèveront de sa
ejus; nation, mais non avec sa force;

23. et post regnum eorum, cum cre- 23. et après leur règne, ..lorsque les
verint iniquitates, consurget rex impu- iniquités se seront accroes, il s'~lèvera
dens facie, et intelligens propositiones. un roi au visa~e improdent etqUl com-

prendra les énIgmes. '
24. Et roborabitur fortitudo ejus sed 24. Sa puissance s'accroîtr~, mais non

non in viribus suis; et supra quam ~redi 'par ses propres forces, et Il ravag:era
potest, universa vastabit, et prosperabi- tout au delà de ce que l'on peut cr.olre;
tur, et faciet. Et interficiet robustos, et et il réussira et agira. ~l fera mounr les
populum sancturnm, ,forts et le peuple des saints, . ..

25. secundum voluntatem suam, et di- 25. selon sa volonté j sa mam dmgera
, rigetur dolus in manu ejus, et cor suum la r:use et son cœur deviendra arrogant,
magnificabit, et in copia rerom omnium et, dans l'abondance des prospérités. il

les rois de Madaï (la Médie) et de pâ'fâs lIa 1 cornes qui l'avaient rempiacée, l'ange lui dévoile
Perse). il est frappant de voir qne l'ange réunit le symbole de la petite corne née sur .J'une de
ces deux contrées en un seul royaume et sous ces quatre. Cf. vers. 9-1S. - Oum creve'fint...
un unique &ymbole. Ce trait condamne évi- Variante dans le texte massorétique: Lorsque
demment les systèmes d'interprétation qui les 1er pécheurs (liappoA"'tm; saint JérÔme a lu
séparent. Voyez les notes de n, 43, et de vu, 17. /lapp'sâ'tm, comme les LXX, Théodotion et le
- PO'fTolli'fcus... (vers.S1). Comp.les vers. 5-7. syriaque) auront comblé (la mesure de leurs- Be:!: GTœoomm. Hébr. : le roi de Yâvân. Par iniquités). Sur cette locution, voyez Gen. xv, 16;

Matth. =, 3S, etc. Ces pé-
cheurs sont probablement les
oppresseurs paYens d'Israël,lm-
médlatement avant Antiochus
Épiphane; selon d'autres, les
Juifs apostats. - Be", impu-

dens... Hébr,: Un roi au visage
dur. Cf. Deut. xxvnI, 50; Is.
XIX, 4. Antlochns se montra
Impudent et insolent envers
Dieu et envers les hommes.
- InteUtgens p'fopositio-
7188. Hébr.: Comprenant les
énigmes (/ltdôt). eette locu-
tion est évidemment prise en
mauvaise part, et fait allu-
sion aux procédés ~tucleux et

ce mot, quine fait que reproduire le grec 'I&o'/Eç, à« la diplomatie tortueuse» d'Ântlochus. Comp.
les Hébreux, les Égyptiens, les Assyriens, les le vers. 25 et XI, 21. - RoboraMtu'f... (vers. 24).
Chaldéens, etc., désignaient tous les peuples hel- Sa puissance devait promptement grandir, non
léniques; c'est que la branche louienne, qui avait toutefois par ses mérites personnels, mais par la
fondé des colonies en Asie Mineure, avait été permission de DIeu, qui voulait se servir de lui
connue la première par les peupl~ de l'Orient. pour accomplir ses desseins providentiels. Sur ce
- Re", primus. Alexandre le Grand, fondateur sens de l'expression nqn in "tribus suis, voyez
de la monarchie gréco.macédonienne. - Quatuor l Reg. II, 9; PB. xxxn, 16, etc. - Supra quam...
,.eges (vers. 22). Hébr.: Quatre royaumes. Voyez potest. L'hébreu dit avec une concision éner-
la note du vers. 8b. - Non in fortitudine... Les gique : Niftâ'6t, merveilleusement. - VastaMt...
royaumes issus de celui d'Alexandre après son Les conquGtes du tyran et surtout ses persécu-
démembrement ne devaient avoir, ni séparément, tionscontre les Juifs. L'adjectifuntveTsa manque
ni tous ensemble, la force qu'II avait lui-mGme dans le texte. - P'foBpe'fabitur et faciet. Le
possédée. - Et post !egnum... (vers. S3). Hébr.: même hébraIsme qu'au vers. 12b, pour marquer
Et à la !ln de leur domination. C.-à-d., durant un succès entier. - Inte'fftclet... Exemples de 1..
la dernière période de leur existence. Après avoir fO:rce et des succès d'Antiochus. Les rois les plus
indiqué à Daniel ce que signi!laient Foit la pre. puissants ('fobustos) seront vaincus par lui; à
mière corne unique du bouc, soit les quatre autr~ plus forte raison « le peupie des saints », la nation



DAN. VIII, 26

fera mourir beaulJoup d'hommes; Il s'élè- occidet plurimos; et contra principem
vera contre le prince des princes, puis principum consurget, et sine manu con-
il sera brisé sans la main des hommes. teretur.

26. Cette vision du soir et du matin 26. Et visio vespere et mane quœ di-
dont il s'agit est véritable j scelle donc cta est, vera est j tu ergo visionem signa,
cette vision, car elle n'arrivera qu'après quia post multos dies erit.
des jours nombreux.

27. Et moi, Daniel, je fus longuement 27.Etego,Daniel,langui,et œgrotavi
malade pendant plusieurs jollrs jet, per dies j cumque surrexissem, faciebam
qlland je me levai, je travaillais ~ux opera regjs, et stupebam ad visionem,
affaires dll roi, et j'étais étonné de la et non erat qui interpretaretur,
vision, et il n'y avait perso!lne pour l'in-
terpréter.

1. La première année de D~rius, fil~ 1 1. In.anno primo Dari!,.filii As~ueri,

d'Assuérus, de la race des Medes, qUI de semme Medorum, qullmperavlt su-

régna sollsl'empire des Chaldéens, perregnllm Chaldœorum,

Juive, malgré les prodiges de valeur qu'elle fit connaissaient. - Quia post... erit. L'hébreu est
pour lui résister, comme fi est raconté aux livres encore plus concis: (f Quia ln dies multos. }) La
des Machabées. - Se"undum vo!untatem... (ver- vision se rapportant à une époque éloignée, Il
set 25). L'hébreu commence Ici une nouvelle phrase, n'était pas nécessaire de la divulguer Immédm-
et dit avec une légère variante: Selon son habl- tement. C'est plus tard .eulement qu'elle devait
leté Il fèra réu.slr la ruse dans sa main. - Cor... avoir toute .on Importance. Cf. xu, 4, 9.
magniftcabit. L'orgueil que ses victoires devaient 4° Concluslo~. VIII, 21.

21. Vive Impression que cette vision et son
interprétation laissèrent dans J'âme de ~anlel.
Of. Vil, 2S. ~ 'Langui et ",grotavi. Il avait été
brisé par J'émotion; Il le fut aussi par la trIs-
tesse, en pensant aux souJfrances qui attendaient
son peuple. La locution peT dies dénote un
temps assez considérable. - OUm... sun.nissem:
lorsqu'Il eut cessé d'être alité. - Faciebam opera...
Daniel continuait donc d'exercer, sous le règne
de Baltassar, un rÔle Important dans J'adminis-
tration. - Stupebam ad... Plutôt, d'après J'hé-
hreu : « Super vlslonem.}) Il ne cessait pas d'en

inspirer à Antlochus. - ln copw rerum... L'hé- ~tre étonné, émerveillé. - Non erat qui...
hreu signifie probablement: A J'Improviste; D'après J'hébreu: Et personne ne comprenait;
lorsque les adversaires s'y attendront le moins. c.-à-d,. ne comprenait complètement la vision,
Selon d'autres: En tranquillité; c.-à-d., «en dans laquelle bien des points demeuraient obs-
pleine paix, lorsqu'on se croira en sécurité. }) - curs, malgré les explications données par J'ange.
Contra plin"ipem prin"ipum. Antlochus, enivré § III T i iè -~. 1 ~ .. Ai. . - ro s me voBton: es s",=n~-.. '"
par ses succès, osera se dresser contre Dieu même, i A' ,.- IX 1 21sema nes ..ann..,.. -.le roi des rois. Comp. le vers. 11 et XI, 36b. - ,
Et sine manu... Il périra tout à coup, frappé Prophétie d'une Importance exceptionnelle;
directement par ce Dieu vèngeur, sans J'Inter- aussleat-elle célèbre dans J'histoire de J'apolo-
médlalre des hommes. Pour J'accomplissement, gétlque chrétienne. Elle détermine J'!\poque de
voyez 1 Mach. VI, 10 et ss.; Il Mach. xv, 6 etss., J'avènement du Messie. Cette fois, les symboles
et, sur J'expression, u, 34; Job, XXXIV, 20; disparaissent; la révélation a lien en langage
Thren. IV, 6. - Et visio vespere... (vers. 26). direct.
Après avoir ainsi expliqué la vision, J'ange con- 1° Introductlcn historique. IX, 1-4".

, fil'me solennellement sa vérité. Hébr.: La vision CHA!'. IX. - 1,4". La date et J'occasion de
du soir et du matin; c.-à.d.relatlve aux 2 300 solrs- J'oracle. - ~nno primo Darii. Sur ce prince et
matins. Voyez le ve~. 13 et la note. - Signa. J'époque de son gouvernement, voyez la note
D'après J'hébreu: F!Jrme. Fermer la vision, c'est I de v, 3J - FiUi Assueri est un trait nouveau,
la tenir secrèts; non pas cependant d'une ma- que J'écrivain sacré n'avait pas eucore signalé.
nlère absolue, puisque nous verrons, par le trait La forme hébraYque du nom d'Assuérus est
lI.naJ du vers. 21, que d'autres que Dauièl la . Aàa$véroS, dont les LX~ ont fait' AO"O"DVYjpO,.
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294 . D~. IX, 2-4. . ~
2. anno uno regni ejus, ego, Daniel, 2. la première année de son règne,

intellexi in libris numerum annorum, de moi, Daniel, je compris, par les livres
quo factus est sermo Domini ad Jere- saints, d'après le nombre des années
miam prophetam, ut complerentur deso- dont le Seigneur avait parlé au prophète
lationis Jerus~lem septuaginta anni. Jérémie, que là désolation de Jérusalem

devait durer ~oixante-dix ans.
3. Et posuifaciem'meam ad Dominum 3. Je tournai mon visage vers le Sei-

Deum meum, rogare et deprecari in je- gneur mon Dieu, pour le prier et le con-
juniis, sacco et cinere. jurer dans les jeftnes, le s~c et la cendre.

4. Et !>ravi Dominum Deum meum, 4. Je priai le Seigneur mon Dieu, je
et confessus sum, et dixi: Obsebro, Do- lui fis cette confession et je dis: Je vuus
mine, Deus magne et terribilis, custo'- supplie, Seigneur, Dieu grand et terrible,
diens pactum et misericordiam diligen- qui gardez votre alliance et votre misé- ,
tibus te; et custodientibus mandata tua. ricorde envers ceux qui vous aiment et

qni observent vos ~ommandex;nents.

Dans la langue persane, Kh§ayar§a, Dans le ciem." (vers, 8), Dans son angoisse, fi tourna ses
livre d'Eether (voyez Esth, l,let la note), ce regards vers le ciel, d'où viennent la lumière et
nom désigne le fameux Xerxès le,; mals Il la consolation. .:.- Bogare et deprecali. Plus for-
représente certainement Ici un autre personnage, tement dans l'hébreu: Pour chercher la prière
puisqu'II s'agit d'une époque antérieure à celle et les supplications, Cette ardente prière n'a pas
de Xerxès. « D'après un grand nombre de com- pour but immédiat d'obtenir de Dieu des éclair.
mentateurs, ce personnage est le roi des Mèdes closements sur le problème qui tourmentait Da.
Cyaxare (le" IIls d'Astyage; voyez Knabenbauer, nlel. Le suppliant se propose surtout d'obtenir le
h, 1.). L'Assuérus de Daniel est -II réellement pardon des fautes de son peuple; le reste n'avait
Cyaxare? Les moyens de résoudre le problème pour lui qu'une Importance secondaire à côté de
avec certitude nous font défaut. Il est cependant ce point capital. 8a prière n'est pas sans ressem-
peu vraisemblable, d'après le récit cnnélforme blance avec celle d'Azarias (cf, nI.. 25 et SB,);
de la prise de Babylone par Cyrus, que le géué- ce qnl s'expliqne par l'analogie générale des clr-
raI (Ugbaru) qui gouverna la ville conquise au constances, Elle ressemble aussi beaucoup àcelles
nom de Cyrus soit un IIlsou un petlt-lIls de d'Esdras (cf. Esdr. IX, 6 et SB.), de Néhémie
Cyaxare. - Vigouroux, Dictionn. de la Btble, au (cf. Neh. l, 5-11, et IX, 6 et ss.).. et de Baruch
mot Cyaxare. - De semtne Medorum. C'est pour (cf. Bar. x, 15-II, 20), parce que toutes ces sup-
cela qu'Il était surnommé DarluB le Mède. - pllca\lons emploient un certain nombre de for-
Qu. tmperavit.. Hébr,: Qui fut fait roi. Cette mules courantes et tradltlounelles, qui étalent Bur
formule parait avoir été choisie à dessein, pour toutes les lèvres. Mals leurs divergences sont
montrer que Darlu~« n'était pas roi par un droit plus nombreuses encore, et suffIsent pour prou-
personnel I!, mals qu'II avait reçu le pouvoir en ver l'originalité de chacnn de ces morceaux. Rien
des conditions exceptionnelles. Voyez la note de n'empêche, d'aIlleurs, qu'Esdras et Néhémie
v, 81. - Anno uno... (vers, 2). Répétition em- n'aient fait des emprunts à Daniel. - ln jeju-
phatique de la date, à cause de l'Importance de nits. Le jel1ne communique une plus grande force
l'oracle, Les mots ego Dantel accentuent encore à la prière; c'est pourquoi on aimait à le lui as-
la Bolenalté de 00 préambule. Cf. vn, 15, 28; socler, Cf. x, 2-3; II Reg. xII, 16; Luc. II, 31, etc.
vnx, 1, 15, 21. - lntel!eœi in ltbi-iB... Plutôt: Je - Sacco et cintre. Deux autres Bignes de deuil
compris par les livres. Daniel veut dire qu'II Be et de pénitence. Cf, II Reg, m, 31; nn, 19;
mit à réfléchir attentivement Bur les deux pro- xx, 82; Neh. IX, 1; Esth. IV, l, 8 ; Judith, IV ,î6 ;
phétles de Jérémie qui concernaient les solxante- IBo LVill, 5, etc. - El oravi: en son propre
dix années de la captivité. Cf. Jer. xxv,U-12, et nom et comme représentant de tout IsraiJl. -
XXIX, 10, Il est à noter que, d'après ootte expres- Oonlessus sum. La confession des P'!chés du peuple
Blon, ce qu'on nomme le canon biblique existait forme, en eftet, un des principaux éléments de
déjà en partie à l'époque de Daniel, puisqu'un cette prière.
certain nombre de livres sacrés avalent été réu- 2° Ardente supplication de Daniel pour les
nia dans un recueil. On ne Baurait toutefois Juifs. IX, 4"-19,
IIxer l'étendue ,de ootte collection. - ut rom- Elle est très pathétique et d'une grande beauté.
plerentur.., La phrase est tout hébrafque. Elle 4"-10. Préambnie: humble confession des faute~
revient à dire: Je compris... qu'II devait s'écou- de la nation entIère. - Deus magne et terrtbtlts.
1er Bolxante -dix ans pour la désolat\Qn (hébr., Ces deux épithètes sont en harmonie avec le
pour les rltfnes) de Jérusalem. Daniel se deman- fond de la ,prière. Dieu avait manifesté Ba puiB-
dait donc avec une certaine anxiété Bile temps sanoo et Ba terrible grandeur par le chAtlment
IIxé pour la durée de la captivité ne s'était pas d'lsral!l coupable. Mals Jéhovah n'avait pas moIns
entièrement écoulé. La réponse semblait afllrma- fait preuve de fidélité à l'alllance contractée avec
tlve; aussi craignait-II, c"mme le mentionne sa leB JulfB (custodtens pactum; c,f, Ex. XIX, 5;
prière, vers. 4 et ss., que les p3chés des Juifs Deut. vn, 9, 21) et de paternelle miséricorde.
n'eUssent prolongé les châtiments. - Posui la- Conditions de cette fIdélIté et de ootte bontA 1



6. Nous avons'- péché, nous avons 5. Peccavimus, iniquitatem fecimus,
commis l'iniquité; nous avons fait des impie egimus, et recessimus, et decli-
actions impies, nous nous sommes éloi. navimus a mandatis tuis ac judiciis.
gnés et nous nous sommes détournés
de vos commandements et de vos pré-
ceptes., 6. Nous n'avons pas obéi.à. ,"os servi- 6.. Non obedivimus servis tuis pro-

teurs les prophètes, qui ont parlé en phetis, qui locuti sunt in nomine tua
'votre nom à. nos rois, à nos princes, à regibus nostris.. principibus nostris, pa-
'nos pères~tà. tout le peuple du pays. tribusnostris,0m.uiquep9pulo terrœ.

7. A vous, Seigneur, est la justice, et .7... Tibi, Dominé, j~stitia; nobis au-
à nous la confusion du visage, telle tem confusio faciei, sicut est hodie viro
qu'elle est aujourd'huip~r les hommes .ruda,et~abita~oribusJerusalel;n,e~omn!
deJud~, et pour les habI~ants de Jéru-, Israel, ,biS qUI }?rope ~unt, et biS. q~l
salem, et pour tout Israel, pour ceux procul m UnIVersiS terns ad quas eJeCI-
qui sont près et pour ceux qui sont loin, f5ti eos, propter iniquitates eorum, in
dans tous les pays où vous les avez quitus peccaverunt in te.
chassé:!!. à cause des iniquités qu'ils ont
coIQmises contre vous.

8. Seigneur, à nous la confusion du 8. Domi~e;n,obis confusio faciei, regi-
visag~, à no~ rois, ,à nos princes et à bus nostr!s, pri.ncipibus nostris, et patri-
nos peres, qUI ont peché. bus nostris, qUIpeccaverunt.

9. Mais à vous, Seigneur notre Dieu, 9. Tibi autem, Domino Deo nostro,
la mit!éricorde et la. propitiation i : car ,~isericordia et propitiatio, quia reces-
nous nous sommes retirés de vous" Simus a te,

10. et nous n'avons pas écouté la voix 10. et non audivimus vocelxi Domini
du Seigne.ur n,?tre Dieu,. pour m.archer! .Dei nostri,?t am?ularemus in lege ejus,
dans sa 101, qu rI nous avaIt prescnte par qu~m P°!1UIt nobis per servos suos pro-
ses serviteurs les prophètes. ph~t~.

11. Tout Israël a transgressé votre loi 11. Et om:nis Israel prrevaricati sunt
et s'est détourné pour ne pas entendre legem tuam, et declinaveruntne audi-
votre voix; et la malédiction et l'exé- refit vocem tuam; et stillavit supèr nos
ération qui est décrite dans le livre de maledietio etdetestatio quœ scripta est
Moïse, serviteur de Dieu, a découlé sur in libro Moysi, servi Dei, quia peccavi-
nous, parce que nous avons péché contre mus ei.'Dieu. "

'.

ài!igentibus..., custoàientibus... - l'eccavimus... quitates... La cause du châtiment est encoro si- .
1 (vers. fi). Cf. m, 29 et SB. Les synonymes sont gnalée, et elle contJnuera de l'êtro.- Nobiscon-

accumulés pour appuyer sur l'idée. - Declinavi- Jusio... (vers. S). Répétition de la pensée, afin
mus a... Leur prJncipale faute avait consisté dans de mieux apitoyer le cœur de Dieu; car Daniel.
leur désobéissance perpétuelle aux comm8Jlde- va faire un rapld~ et touchant appel, quoique
ments dlvJns. - Non obeàivimus... (vers. 6). d'une manière tacite, 10 ses miséricordes: Ubi
Circonstance aggravante: le Seigneur, voyant autem... (v~rB. 9).- Et non audivimus... (ver-
les Israélites s'égarer, les avait fait avertir par set 10). Le suppliant revIent toujours sur
de nombreux prophètes, qui leur avalent rap. l'humble aveu de la culpabilité quI avaIt attiré
pelé leurs graves obligations; mals la masse du tant de malheurs sur Israël.
peupl~ n'avaIt pas tenu compte de ces précieux 11-14. Comment de si gr;tnds crimes ont été
avertIssements, quoIque tout~s les classes d~ la châtiés. - Omnis Israel. L'adjectif est accent)lé:
nation (regibus... populo...) les eussent entendus. la faute avait été universelle, nationale. - De-
- Tibi... justitia (vers. 1). Trait d'une grande clinave~nt nt... Détail pittoresque, très expres-
délicatesse. Malgré la sévérIté de ses châtiments, slf. - Stillavit... Le verbe hébreu (se déverser)
DIeu étaIt demeuré parfaItement juste, et on ne marque plutôt une pluie torrentIelle. - Detesta.

1 pouvait rien reprendro dans sa conduite envers tio. Hébr.: l'Imprécation. Un serment dlvJnavalt,
les JUIfs, quI étaient I~s vrais responsables: pouraJnsldlre,mlslesceauàlamalédlctlon.- Qum
nobii!autem... - Oo,,!usio!aciei. « La honte qui s~ scripta est... Lisez cette t~n'lble malédiction, L~v.
manif~ste par'un trouble extérl~urdu visage.]) Le XXVI, 14 ~t ss.;D~ut,xxvm, Ifi ~t ss.-Etstatuit...
détail sicut... hodie est très pathétIque. - Vira {vers. i2). HébraIsme: Il a réalisé ses menaces. -
(ce mot est collectIf)... habitatoribus... Énumé- Principes... qui juàicaverunt. Hébr. : Sur nos
ratIon éloquente, pour montrer que personne juges, quI nous ont jugés. Le mot « juges» est
Il'avait échappé 10 la punitlon~ - Propter ini- pris IcI dans 1211 s~ns général, pour désigner les~
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12. Et staturi Bermones s\l,os) qUOB 1~.' Et il a accompli ]eB paroles qu'il
]ocutus est Buper nos et Buper' prInCIpes ava1t prononcées contre noue et contre
~OStrOB, q';1i judicaverunt noB,: ut super- nos princes qui noue ont jugés; pour
mduceret In nos magnum malum, qua]e amener Bur nous un grand malheur, tel
nunquam fuit sub omni crelo, Becundum qu'il n'en a jamais existé BOUS tout le
quod factum est in Jerusalem. , ciel, et qui est arrivé à Jérusalem.

13. Sicut Bcriptum est in lege Moysi, 13. Selon qu'il est écrit dans]a loi de
omne malum hoc venit super nos; et non MoïBe, tous ces maux sont tombée sur
rogavimuB faciem tuam, DOniine DeuB nous, et nous n'avons pas Bupplié votre
noBter, ut reverteretur ab iniquitatibuB face, Seigneur notre Dieu, de manière
nostris, et cogitaremùs veritatem tuam. à nous détourner de nos iniq~téB et à.

être attentifs à votre vérité.
14. Et vigilavit Dominus Buper mali- 14. Aussi ]e Seigneur a veillé Bur ce

tiam, et addllxit eam Buper rios. Justus malheur, et il l'a amené sur noue. Le
DominuB Deus noBter in omnibus operi- SeigneUl' notre Dieu est juste dans toutes
bue BuiB, qure fecit; non enim audivi- les œuvres qu'il a faites, car noue n'a-
mus vocem ejuB. vons pas écouté sa voix.

15, Et nunc, Domine DeuB n9ster, qui 15. EtlIia~ntenant, Seigneur notre
eduxisti populum tuum de terra lEgypti; Dieu, qui avez tiré votre peuple du pays
in manu forti, et fecisti tibi nomen se- d'Egypte avec une main puissante, et
cundum diem hanc, peccavimus, iniqui-' qui vous êtes fait un nom tel qu'il est
tatem fecimus. aujourd'hui, nous avons péché, nous

avons commis l'iniquité.
16. Domine, in omnem justitiam tuam, . 16., Seigneur, sel.on toute votre jus-

avertatur, obsecro, ira tua et furor tuus, tice, Je vous e~conJure, que votre colère
a civitate tua Jerusalem et monte sancto et votre fureur se détournent de votre
tuo; propter peccata enim nostra, et ini- ville de Jérusa]em et de votre montagne
quitates patrum nostrorum, Jerusalem et Bainte; car, à cause de nos péchés et. des
populus tuus in opprobrium sunt omni. iniquités de nos pères, Jérusalem et votre
bus per circuitum nostrum. peuple sont en <1pprobre à tous ceux qui

nous environnent.

rois, les princes, les magistrats, toUBles chefs civils Transition, Cf. nI, 33, 41, etc. - Q,wt eduxisU...
du peuple théocratique. - Ma!um,., qua!e nun. Le suppliant rappelle à Dieu l'un de ses plus
quam... C'était vrai. Comp. Thren, l, 12 ; Ez, v, 9, grands bienfaits passés, pour le mieux exciter
etc. - Bicut scr!ptum". omm,., (vers. 13), Autr,e à bénir et lA secourir, dans le présent, le peuple
répétition pleine d'emphase. - Non rogavimus... auquel Il avait témoigné tant de bonté. Les écrl-
Ala lettre dans l'hébreu: Nous n'avom pas caressé vains sacrés citent souvent la sortie d'Égypte
ton visage. Cf. Ex. xxxu, 11; Ps, XLIV, 13. C.-à-d., comme l'un des prodiges les plus remarquables
nous n'avons pas recherché ta faveur, Comme on accomplis par Jéhovah en faveur des Hébreux.
le volt par divers passages des prophètes (cf. la. D'ailleurs, la captivité de Babylone n'était pas
I, Il et ss,; Os. VI, 6; Am. Vill, 21-24; Mlch. VI, sans ressemblance avec la servitude en Égypte.
6-S)., les Juifs avalent été généralement fidèles Of. Is. LI, 9-10, - Fecisti,.. nomen, Bel anthro-
au culte extérieur; mals île n'avalent pas joint pomorphlsme. Par cette merveilleuse délivrance,
lA leurs prières et lA leurs sacrifices le ferme pro- le DIeu d'Is~ls'étslt acquis une renommée étcn.
pos d'une conversion sincère (ut reverteremur".),. nante et avait rendu son nom très glorieux,
et tout cela n'avait compté pour rien devant Cf, Ex. XIV, 18,- Domine, in fJmn6m,., (vers. 16).
Dieu. Cf. Ps. XLIX, 8-23. - Verttatem tuam. Une nouvelie phrase doit commencer avec ces
C.- à - d., l'accomplissement rigoureux des menaces mots, comme dans l'hébreu: Seigneur, selon toutes
divines. - Vil/ilavit.,. super.., (vers. 14).' Locu- tes justices, je t'en prie... Daniel nomme ici jus-
tlondramatlqued'unegrandevlgueur,qulmarque tlces de Jéhovah les œuvres exéoutées par lui
une prompte exécution du châtiment. On dirait à l'avantage d'Israël. - Oivilate tua.., Jérusa-
un emprunt à Jérémie, I, 12 et XLIV,27. - Ma- lem était, de par le choix divin, la capitale
Zitiam : les malheurs que DIeu avait juré de théocratique, le centre religieux et politique de
faire tomber sur les Hébreux, s'Ils persistaient la nation. - Monte sancto.,.: la colline de Sion,
lA l'offenser. - Justus Dominus, Daniel tient lA sanctifiée par l'arche et le tabernacle, et lA jamais
redire, en terminant son humble confession, que célèbre dans l'histoire des Hébreux. Cf. PB. LXVU,
Jéhovah était demeuré InfIniment juste, en dé- 17-18;cxXXI, 13-14;Is. u, 2-4, etc. - Proptef'
plt de sa sévérité, puisque les Juifs lui avalent peccata... Encore l'humble aveu de la culpabilité
été rebelies : non enim auàivimus... d'Israël, juste cause de châtiments AI terribles.

15 -19. La prière proprement dite. - Et nunc. - Opprobrium." omnibus.., Tous les peuples lt-
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17. l~aintenant donc, écoutez, notre 17. Nunc ergo exaudi, Deus noster,

Dieu, les prières et l~s supplications de orationem servi tui, et preces ejus i et
votre serviteur j montrez votre face sur ostende faciem tuam super sanctuanum
votre sanctuaire, qui est désert ;faites-le tuum, quod desertum est, propter te-
pour vous-même. metipsum.

18. Abaissez, mon Dieu, votre oreille 18. Inclina, Deus meus, aurem tuam,
et écoutez j ouvrez vos yeux, et voyez et audi j aperi oculos tuos, et vide deso-
notre désolation et cette ville sur la- lationem nostram, et civitatem super
quelle votre nom a été invoqué j car ce quam invocatum est nomen tuu~ j ne-
n'est pas à cause de notre justice que que enim in justificationibus nostns pro-
nous vous présentons humblement nos sternimus preces ante faciem tuam, sed
prières, mais à cause-de vos nombreuses in miserationibus tuis mnltis.
miséricordes.

19. Exaucez, Seigneur j apaisez - vous, 19)Ex~udi, Domine; placare, Domine;
Seigneur; soyez attentif et agissez; ne attendç, et fac j ne moreris propter te-
tardez pas, mon Dieu, pour vous-même, metipsum, Deus meus, quia nomen tuum
parce que votre nom a été invoqué sur invocatum est super civitatem et super
cette ville et sur votre peuple. populum tuum.

20. Comme je parlais encore et que je 20. Cumque adfiuc loquerer, et ora':
priais, et que je confessais mes péchés rem, et confiterer peccata mea, et pec-
et les péchés d'Israël mon peuple, et' que cata populi mei Israel, et prosternerem
j'offrais humblement mes prières en pré- preces meas in conspectu Dei mei, pro
sence de mon Dieu, pour la montagne monte sancto Dei mei;
sainte de mon Dieu,

mitrophes de la Palestine avalent accueUli avec remarquable, en avant de chaoune de ces ardentes
Iole et dérision les humUiatlons des Juifs. Cf. supplications: Adonal, écoute; Adonal, sols
Tbren. n, 15 -16; Ez. xxxv, 12 -13, etc. - Nunc propice; Adonal, fais attention. Peut - être en-
ergo...(vers 11). I1ya beaucoup d'art danstouw tendons-nous Ici nn écho de IV Reg. XIX, 16
cette prière, quine demande et ne conJure qu'à- (cf. Is. xxxvn, 11). - Ne morens,.. Le châti-
près avoir préeenté les meUieurs motifs d'~tre ment durait depuis tant d'années déjà! - Quia
exaucée. - Ostende laclem... Hébr.: FaIs hriller ta nomen... Comme au vers. 18.
face; c.-à-d., regarde avec hienveUiance. Cf. Num. 3' Prophétie relative à l'avènement du Messie.
VI, 26, etc, -, Super sanctuanum,.. desertum. IX, 20-21.
Trait pathétique. Héhr.: sur ton sanctuslre qui Ces lignes sont certainement les plus impor-
estdévasté.-Proptertemettpsum.Hébr.:Acause tantes du livre de DanieL On les trouvera étu-
d'Adonal. Motif très délicat, réitéré au vers. 19. dlées à fond par les grands commentateurs et les
En implorant la divine clémence ponr les Juifs, théologiens, ou dans des monographies spéciales.
Daniel pense surtout à la gloire qui reJaillira Voyez surtout L. Relnke, dtemessiantschen WeiI-
sur leur Dieu. - Inclina,.. (vers. 18). La suppli- sagungen, t. IV, 1" partie, p. 206-399; Giessen,
cation devient de plus en plus pressante. - Vide 1862; Corluy, Spiotlegium dogmatioo-bib!iOttm,.
desolationem. Nouvel appel à la pitié du Sel- Gand, 1884, t. l, p. 414-513; Knabenbauer, h.l.,
gneur. - Oivltatem super quam... D'après p. 229-216; Fabre d'Envleu, h. !., t. III, p. 880-
quelques Interprètes: la ville où le nom deJého- 1328; F. Fraldl, die Ezegese der Biebzig Wochen
vah avait été si fréquemment invoqué. Selon Danie!s in der aUen und mittleren Zen, Graz,
d'autres: la cité au sujet de laquelle on Implo- 1883; D. Palmieri, Vattcintum Danie!is, ap-
rait alors de tous côtés le nom divin. Mieux: la pendlce au volume intitulé: de Verttate historioa
vUle qui avait eu la gloire d'être appelée cité du !ibriJudith, Gulpen, 1886, p. 61-112; A. Heb-
SeIgneur. Cf. PB. nvn, 2-3; Is. un, 1 et 88., etc. helynck, de Auctoritate historioa libri Danielts,
- Neque.,. in juslij!cattonibus,.. Encore le sen- Louvain, 1881, p. 281-384. Les dates citées préseB-
timent de la p)us profonde humUlté : les Juifs wnt d'assez graudes difficultés, mals J'ensemble de
savent qu'Us n'ont aucun mérite personnel à al- l'oracle et la plupart des détaUs sont très clairs.
léguer pour obwnir leur pardon et leur déli- 20-23. Préambule : l'ange Gabriel apparalt de
vrance; Us n'ont qu'\1n se\1l droit, le droit à la nouveau à Daniel, et lui annonce qu'fi va lui
pitié divine: seà in miserationibus... - Proster- donner le renseignement désiré. - Cumqu6 ad-
nimus prtces... A la lettre dans l'hébreu :;Nous httC... Le prophèw achevait à peine sa prière,
faisons tomber nos prières. Cf. Jer. XXXVI, 1; dont les dernière6 paroles étaient encore sur ses
XXXVIU, 26; xLn, 9. C'est une allusion aux lèvres, qu~ déjà le Seigneur daignait l'exaucer,
prostrations qui accompagnaient souvent les dans un sens qui surpasoalt toutes les prévisions
prières (At!, archl!o!., pl. I,xXIX, fig. 4, 9; pl. XCVI, du suppliant. - Et confltere1',.. Allusion à la
fig. 1). - E=uài.,.. placare... (vers. 19), Dans confession qui avait occupé une lougue partie de
l'hébreu, Je nom sacré '.tdonGï (VuJg" Domine) la prière, vers. 5 -14. - Sur la formule prqster-
est mis trois fois de s11iw, avec une énergie nerem preces, voyez la note du verp. 18". -- Pro

~lS. .
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21. adhuc me loquente in oratione, 21. comme je parlais encore dans ma
ecce vir Gabriel, quem videram in vi- t':rière, voici que l'homme Gabriel, que
sione, a principio, cito volans, tetigit me J'avais vu au commencement dans la vi-
in tempore sacrificilvespertini. sion, vola rapidement, et me toucha,

au temps du sacrifice du soir.
22. Et docuit me, et locutus est. mihi, 22. Il m'instruisit et il me parla, et il

dixitque : Daniel, nunc egt'essus sum ut dit: Daniel, je suis venu maintenant
docerem te, et intelligeres. pour t'instruire et pour que tu com-

prenn.es,
23, Ab exordio precum tuarum e~res- 23, Dès le colllmencetnent de tes

sus est sermoj ego autem veni ut l~di- prières la parole est sortie, et je suie
carem tibi, quia viT desideriorum es; tu venu pour te l'annoncer, car tu es un
ergo animadverte eermonem, et intellige homme de désirej sois donc attentif à
visionem. mon discours, et comprends la visio~,

24. Septuagintahebdomades abreviatœ 24. Soixante-dix semaines ont été

monte sancto. Ici, la colline de Sion représente nattre au prophète la « parole» en question, -
la ville entière de Jérusalem, Comp, le vers. 16. Quia vir... Motif pour lequel Daniel obtint si
- Adhuo me.,. Daniel Insiste sur ce détail. - promptement ce qu'il souhaitait, Dans l'hébreu:
Eooe (tout à coupl),.. Gabriel, Voyez VIII, 16 et Parce que tu es /laml!d6t, c.-à-d., désirs. Plus
la note. Le prophète donne à l'ange le nom de complètement au chap, x, Il et 19 : 'ti-haml!-
"'r (hébr,: 't!, autre désignation de l'homme en dôt, homme de désirs, Locution hébraYque, qui
tant qu'envisagé dans son caractère de noblesse), ne signifie pas: homme vivement désireux de
à cause de la forme humaine sous laquelle Il lui connattre l'avenir de son peuple, mals: hommQ
était apparu dans sa précédente vision, Cf. VIII, 16b. qui était l'objet des désirs, de l'alrection du Sel-
-,- A priOloipio. C.-a.d., comme plushant (VIII, 1), gneur; par conséquent, le bien-aimé de Dieu.
antérieurement, précédemment. - Otto volans C'est à œ titre que Jéhovah allait communiquer
est une bonne traduction ,de l'hébreu mu'8J a Daniel un de ses plus grands secrets. «Celui-ci
M'al (littéralement: volant de vol. LXX: 't,xXEI dœlralt connattre à quel moment finiraient les \

CPEP"!l.EVO" Théodotion: ?;E~6!1.EVO,). Isaie, VI, 2 soixante-dix ans de la captivité; Dieu 1111 ré-
et 88., parle des alles des séraphins et de leur vèle une dél1vranœ bien plus Importante, dont
vol; l'Idée présentée Ici n'est donc pas le moins celle que Jérémie avait prédite n'était que la
du monde étrangère à la doctrine de l'Ancldn fignre, » - Tu ergo antmadverte. Transition à
Testament en œqul concerne les anges. Voyez ~'oracle. L'ange excite fortement l'attention du
aussi Jud, XIII, 21. - Tetigtt me. D'après l'hé- voyant,
breu: S'approchant de mot, - Tempore... vespor- 24, Les solxante- dix semaines. Ce versetexpos6
ttni. Le sacrifice du soir consistait en uu agneau la pensée générale de l'oracle: Dans soixante-dix
qu'on immolait et qU'on olrrait en holocauste semaines, le peuple Juif sera comblé par Dieu
avant le coucher du .olell, habituellement a de toute espèce de biens. Soit Ic', soit dans les
trois heures de l'après-midi. Cf. Ex. XXIX, 39; développements qui suivent (vers. 26-21), l'ange
Num. XXVIII, 4, C'était une partie du sacrifice parle dans un style « en quelque sorte lapidaire 1>,
.perpétuel, qui a été mentionné pins haut (cf. remarquable par sa concision et sa vigueur. Il
VIn, Il). - Doouit,.. et. looutus.,. (ver.. 22). donne à Danlél une chronologie de l'avenir, des-
Remarquez la solennité de toutes ces formules tlnée à guider et à consoler les Juifs durant les
d'introduction. On sent que quelqne chose de années de douk>ureuse épreuve par lesqnelles Ils
grand se prépare. - Egressus sum, C,-à-d.: devaient passer. - Septuaginta hebdomades
Je suis venu. L'adverbe nunc relève la coYnci- (Daniel est seul à employer la forme masculine
dence qui existait entre la prière de Daniel et i'bu'tm, au lieu de !'bu'6t au féminin). Il est
l'apparition du messager céleste; Il était envoyé évident, d'après le contexte, qu'Il ne s'agit pas
de Dieu comme une réponse Immédiate et vI- tci de semaines ordinaires, de «semaines de jours 1>,
vante a cette prière. - Ut docerem... et tnteUi- comme elles sont appelées unpeu plus bas (cf,x,2):
geres. D'après l'hébreu: Pour te rendre habile les événements qui vont leur être assignés (entre
et Intelligent. AInsi éclairé, Daniel sera plus autres, la reconstruction d'une grande cité, une
capable de comprendre l'oracle. - Ab e:IJord'o gnérre importante qui amènera la ruine de cette
preoum.,. (vers. 23). L'ange met encore davan- mêm~ ville et du pays dont elle était la capitale)
tage 'en relief la promptitude avec laquelle Da- n'auraient pas pu s'accomplir en 490 jours
niel avait été exaucé. Comp. les v~rs, 20 et 21. (1 X 70). Nous devons donc compter, comme Il
- Egres8U8 !st (scil" « a Deo 1». HébraYsme : est dit Nnm. XIV, 34 et Ez. IV, 6, « une aunée
cf. Luc, 11,1. - Sermo, Hébl'.: dâba,., une P;i- pour chaque Jour. 1> T~lle est l'opinion a peu près
raie. C.-a-d., snivantles uns, l'ordre de venir unanime des anciens Interprètes (notamment dé
trouver Daniel (LXX:1tp°O"'t(X'Y!I.(X?;(XPo. xvplov); CIémeut d'Alexandrie, de Tertullien, d'Eusèbe,
mieux, d'après les autres, la révélatiou conte- de saint Cyrille de Jérusalem; voyez Fraldl,!. c.,
nue dans les vers. 24-21. - Vent ut indioargm passlril), et celle de la plnpart des auteurs ma-
(Ubt manque dans l'hébreu): pour faire con- dernes et contemporains, Ce scntlment traditionnel

.
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décrétées sur ton peuple et sur ta ville sunt super populum tuum et super urbem
Bainte, pour que la prévarication Boit sanctam tuaI::. ut consummetur proova-
a~o!ie! que ~e péché trouve Ba fi~, que ricatio, e.t .fih~m accipiat peccat~m! ~t
l'IniqUité BOit ~ffacée, que la JustIce deleatur IniquitaB, et adducatnr JustItia
éternelle soit amenée, que la vision et sempiterna, et impleatur visio et pro-
la prophétie soient accomplies, et que phetia, et ungatur sanctus sanctorum.
le Saint des saints reçoive l'onction.

est snrtoutbasésnrLev.xxv,I-IOetxxVI,34et ss., le verbe «consumrnetur» est représenté par
passages où l'on mentionne également des séries kallé', quI a plutôt le sens de fermer, empêcher;
de sept année., appelées « semaines d'années JI. mals les LXX et Théodotlon (ftvvTôÀ~a6'ijv",)
Le livre apocryphe des Jubilés, composé par un l'ont traIté, à la manIère de saint Jérôme, éomme
Juif, un peu avant la destructIon de Jérusalem un synonyme de kâ!âh. achever. mettre lin à.
par les Romains, est Intitulé: LIvre des semaines Cela revient au mAme dans les deux cas. - Fine'1'4:,
d'années. Al1 IVe livre d'Esdras, qui parait dater accipiat. L'hébreu a /lâtem, sceller, et cette leç°t!
d'envIron un demI-sIècle plus tard, nous tron- es, adoptée par Théodotlon (aq1pay,aa,> et par
vons cette mAme expressIon: une semaine d'an- Tertnlllen «< nt signentur peccata JI). Mals la note
nées. Les païens aussI employaient une méta- marginale hâtem, terminer, abolir, mérite nos
phore Identique; témoin le mot de Varron, cIté préférences. Peu Importe, d'ailleurs, puisque la
par Aulu-Gelle, nt, 10:« n dit qu'II est déjà entré slgnillcatlon est encore la même, quelque opl-
dans sa onzIème semaine d'années, et qu'Il a éerlt nlon qne l'on admette: en elfet, des péchés mis
jusqu'à ce jour soixante-dix semaines de livres. JI sous 1e sceau sont des pécbés pardonnés. Les LXX
Cf. Aristote, Polit., vn, 16. C'est bIen à tort ont O"'ItavCaa', rendre rare: ce quI ne dIt pas
que quelques commentateurs ont prétendu qu'II assez. - Deleatur. D'après l'hébreu : pour expIer

faut regarder 10 comme un chUfre rond, sym- (LXX et Théodotlon:à.7taÀ~;o/a"pourellacer).
bollque et indéterminé. L'ange indIque de la Le pardon sera donc complet, les crimes ayant
faA;Qn la plus nette que ce nombre doIt Atre reçu une réparation, une explatlon. D'autres
Interprété à la lettre, puIsqu'II le décompose nombreux oracles de l'AncIen Testament signalent
ensuIte en 1. + 62 + 1. D'ailleurs, l'oracle, quI pareillement cette rémissIon totale des péchés du
veut être avant tout chronologique, n'auraIt plus peuple de Dieu comme un des princIpaux carac-
aucun sens s'Il ne présentaIt que des dates;vagues tères de l'époque du :Messie. Cf. Is. IV, 4; LIll, 1
et sans précision. La corrélation entre ces 10 se- et ss.: J er. 111, 11.; XXXI, 34; Ez. XXXVI, 25;
malnes et les 10 années de la captIvité de Baby- Os. XlV, 4"; Mlch. VII, 18 -19; Boph. nI, 13, etc.
lone (voyez le ven. 2) montre aussI que le cbUfre - Et adducatur... sanctorum. C'est le second
est précis et littéral dans le second cas comme groupe, composé aussi de trois petItes proposl-
dans le premIer. - Abrev!ata. sune. L'hébreu tlons, quI mentIonnent les biens posItifs que le
(1/~/lla1c; au singulier, parce que les 70 semaines Messie apportera aux Israélites après leur avoir
sont regardées comme formant un tout) slgnille pardonné leurs fautes. Cette fois, les expressions
au propre: ont été coupées; puis, dans unsens sont beaucoup pIns variées. - Justttia sempi-
dérivé: ont été ftxées, déterminées. C'est à cette terna. Littéralement dans l'hébreu: une justice
significatIon, bien comprise par les LXX (f.xpl- de sIècles; c.-à-d, qui durera de longs siècles, à
!l'Ia,,v), que nous devons ramener le verbe em- jamais. Cette justice représente la sainteté mo-
ployé par la Vulgate. Camp. Is. x, 22, où les raIe quI, suivant les autres prophètes aussi,
mots « consummatlo abrevlata JI désignent un devaIt caractériser l'ère messianIque. Cf. Is. Xl, 9 ;
malhenrcomplet,consommé.-h'uperpopulum,.. LI, 6-8; LIll, 11; .Ter. XxIII, 6; Ez. xI, 19-20;
et urbem.,. C'est donc au sujet de la nation théo- XXXVI, 26 - 27; Os. n, 19 et ss.; Jœl, 111, 17, etc.
cratlque et au sujet de Jérusalem,la ville sainte - Et tmpleatur. Nous retrouvons dans l'hébreu
par excellence (voyez 111,68 et la note), que la le verbe /lâlam, mettre le sceau, que Théodo-
date qui précède a, été IIxée par Dieu. Les pro- tlon a encore IIdèlementtradnlt (aq1payCaa,). Les
noms tuum et tuam sont accentués: le temple LXX lui ont donné, comme la Vulgate, la signlll-
et la cIté auxquelB tn prends un si vif Intérêt. cation d'accomplir, réaliser (avv'raÀ~a6i\va,), qui
- Ut... L'ange Gabriel va marquer, en des termes convient certainement mieux Ici. car elle marque
~marquàbles par leur rythme ,le noble but qnl le parfait accomplissement des prophéties rela--
sera atteint lorsque les 7j) semaines d'années se tlves au MessIe. Lorsque les oracle~ auront été
seront écoulées. Ce but est exprimé par .ix petites résllsés, la périqde messianique aura évidemment
propositions, qui s'arrangent d'elles-mAmes en commencé. Il est vrai que divers iDterprètep.
deux groupes de trois, et qui signalent, soIt ancIens et modernes prennent le mot /lâtam
négatlvemeut, soit positIvement, les biens spI- dans le sens strict de sceller, et luI font désl-
rituels dont Dieu comblera son peuple prlvllé- gner la œssatlon tQtale des prophéties à Pépoqne
gié, après cette longue pérIode de 490 ans. La du Christ; mals ce sentiment parait en contr~-
rénovation et la rédemption d'Isrsijl seront alors diction avec un passage de .Tœl (n, 28), qui prédit
OOItlPlètes. - Consummetur... iniquitas. C'est le au contraire que le temps du Messie sera une
premier groupe. II contient troIs expreEslons période de révélations plus fréquentes, plus com-
s,vnonymes, qui décrl,.ent énergiquement la ces- plètes. - Et ~ngatl'r". La gradation est a!Cell-
aatlon et le pardon des péehéa. ~ Dans l'hébreu, . dsnte, car ces mots décrivent le plus grand, le
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25. Scito ergo, et animadverte. Ab 25. Sache donc et remarque. Depuis
exitu sermonis ut iterum redificetur J~ l'ordre donné pour rebâtir Jérusalem,
rusalem, - usque ad Christum ducem, jusqu'au Christ chef, il y aura sept se-
hebdomades septem et hebdomades se- maines et soixante-deux semaines; et
xaginta dure erunt; et rursum redifica- les places et les murs seront rebâtis en
bitur platea, et muri in angustia tem- des temps d'angoisse.

porum.

plus précieux des biens promis ici par l'ange 1 26. Le point de départ et les deux premières

Gabt:iel. La lucution qodM qâdâatm, qui corres-
1 l'hases des 70 semaines. - 8ctto ergo... Avant

pond ci.ans l'hébreu à Banctus Banctorum, est un de passer à des détails complexea et délicats,

superlatif analogue à serviteur des serviteurs qui serviront de développement au vers. 24,

(cf. Gen. IX, 26), cantique des cantiques (of. Canto l'ange fait un nouvel appel à l'attention de Daniel

1,1), vanité des vanités (cf. Ecol. J, 1). Elle (comp. le vers. 230). Les 70 semaines vont être

est au neutre, et serait plus littéralement tra- divisées en trois périodes très Inégales, à chacune

dulte, si on l'envisage en elle-même, par CI san- desquelles est rattaobé un événement d'une gra-

ctum sanctorum}), ohose très sainte. Dans l'An- vlté ~ceptlonnelle : la première, de 7 semaines,

clen Teatament, où elle est fréquemment em- . sera témoin de la reconstruction de Jérusalem;

ployée, elle représente tantôt un local (le temple au terme de la seconde, de 62 semaines, le Measle

en générai,et, d'une manière plus spéciale, la sera mis à mort; la troisième, d'une seule se-

partie la plus intime du sanctuaire; of. Ex. XXVI, malne, verra la confirmation de l'alliance. - Ali

3S; Num. IV, 4, 19; III ~g. VJU, 6; Ez. XLJU, exitu BermoniB... CI Parole}) qu'Il importe de

12; XLV, S, etc.), tantôt des objets sacrés de duré- bien déterminer, puisqu'elle marque le point de

rente nature, tels que l'autel (r,i. Ex. XXIX, S7 ), les départ des 70 semaines. Dieu avait annoncé par

sacrifices (cf. Ex. xxx, 10; Lev. u, S, 10; VI, 10; IsaXe, XLV, 13, et par Jérémie, xxx, 1S (cf. XXXI,

vu, 1,6, etc.; Ez. XLII, 13, etc.), tantôt des S8-S9), que Jérusalem, détruite par les Chal-

personnea (comp. 1 Par. nUI, la, où Il est déens, serait rétablie après l'exil. Mais Il ne

afJll'Iné qu'Aaron et ses fils furent mis à part sauraIt être question Ici de oos oracles. En eifot,

pour le service du Seigneur, comme CI une chose d'un côté, Ils ne portent aucune date; or, l'ordre

très sainte }) ).Ce dernier trait snfftt pour expll- auquel l'ange fait allusion a dd être nettement

quer et légitImer la tradnction de salntJérOme, daté, puisqu'il devait servir de " terminus a

qui est amsl celle des LXX, du syriaque, de quo» pour la supputation des années. D'un

nombreux Pères et commentateurs chrétiens autre côté, à l'époque de Néhémie (of. Neh. Il,

(voyez Fraldl, die ExegeBe der BUII.ig Wocken 1 r. et ss.), c.-à-d. plus de deux cents ans après

Daniels, Graz, 188S, passim), et même de quelqnes la mort d'IsaXe, plus de cent ans après oolle de

interprètes rationalistes. " Tout le contexte, dIt Jérémie, Jérusalem était encore en ruines, tan-

l'un de ceux-ci, nous engage à rapporter ce dis que, d'après la prophétie de Gabriel, elle

titre de Saint des saints au Messie, et \1 y a devait être reconstruite dans l'intervalle de qua-

oortalnement dans le mot mdaak, oindre, une rante-neuf ans. Il s'agit donc d'un ordre lancé

allusion au ,naMa/t des vers. 26 et 26. }) Nous par un homme; et, de fait, les saints Livres

pensons, nous anssl, que cette expression déslgue mentionnent quatre décrets royaux, permettant

directement l'auguste personnage qui sera bien- aux Jults de reconstruire leur capitale rainée 1

tôt mentionné sous le nom de Messie-prince. le premier est de Cyrus (cf. Esdr.I, 2 et ss.), et

Comp. Luc. J, 36, où le même archange Gabriel 1 remonte à l'an 5S6 avant J.-C.; le second est de

appellera le Christ CI une chose sainte }). Cepen- Darius, \lIs d'Hystaspe (cf. Esdr. VI, 1-12), et

dant,l'usageplus fréquent des mota qodM qlidd- date de l'an 618; le troisième et le quatrième

Alm pour représenter dea êtres Inauimés a porté sont d'Artaxerxès dit Longuemain, et furent

quelques commentateurs contemporains (parmi portés, l'un en 457, la septième année de son

les catholiques, Palmleri, 1. c., p. 75; Knaben- règne, l'autre en 445, durant la vingtième année

bauer, k. 1., etc.) à voir tout d'abord, dans cette de son gouvernement. Les commentateurs sont

locution, l'Église du Messie, 00 temple mystique d'aooordpour admettre que le décret de Darius ne

qu'il devait à Jamais fonder; puis, d'une manière mérite gnère d'entrer en ligue de compte, attendu

indirecte, le Messie lui-même, chef deoo temple 1 qu'il ne faIt que renouveler oolui de Cyrus. Mais

sacré. Dauiel, ajoute - t -on pour appuyer ce sen- l'édit de Cyrus Ini - même n'a trouvé qu'un petit

timent, venait précisément de prilS pour le sanc- nombre de partisans, car il ne se rapporœ qu'à

tualre de Jérusalem, détruit par les Chaldéens la construction du temple de Jérusalem, et n'a

(comp, les vers. 16, 17 et 20); Dieu lui répond pas un mot pour celle de la ville. C'est dono

, q~1l est exaucé, mals d'une façon supérieure, entre les deux décrets d'Artaxerxès que se par-

merveilleuse, par l'établissement et la consécra. tagent surtout les interprètes. Toutefois, ce qui

tion du sanctuaire idéal et parfait dont avait vient d'être ~It au sujet de l'ordre de Cyrns est

parlé le prophète Ézéchlel,Ccf. Ez. XXXVII, 26-28). également vrai du premier décret d'Artaxerxès

Cette interprétation n'est pas dénuée de vérité; Longnemaln, qui n'a trait directement qu'au

mals ello nous parait un peu cherchée. Nous temple. Au contraire, le second édit de ce prince

trouvons la première beaucoup pbts naturelle et concernait formellement et immédiatement la

plus VJ'a\e. ville, qui était encore en ru!ne8 et &anS rem-
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2~. Et, après soixante-deux semaines, 26. Et post hebdomades sexaginta
Je Christ sera mis à mort, et le peuple duas occidetur Christus; et non erit
qui doit le renier ne sera plus à lui. TJn ejus populus qui eum negaturus est. Et
peuple, avec un chef qui doit venir, dé- civitatem et sanctuarium dissipabit po"'

parts en 44~, lorsque NéhémIe demanda au roI olrconstances difficiles et doulou~euses, au mIlieu
la permission d'aller la rebâtir. Cf. Ecoll. XLIX, de souffrances multiples. " L'histoire entière de
13-15. C'est dono à partir de cet édit que nouS la reconstruction de Jérusalem (après l'exil)
essayerons plus bas de oalculer les 70 semaines est un long récit d'oppositions sans cesse renou-
d'années. - Usque ad Ohnstum ducem. Ces velées, 1> de la part des Samaritains et des antres
mots Indiquent le « terminus ad quem J) des peuplades voisines de la Judée. Cf. Esdr. ~v, 1
'1+ 62 semalnesquivont~trementionnéesdans etss.; v,6 et ss.; Neh. 1, 3 et ss.;lv,1etss.,etc.
un Instant. Saint Jérôme a très littéralement 26-27. Troisième pbase: description de la
reproduit dans sa traduction les substantifs hé- soixante-dixième semaine, la plus Importante de
breux Mâsla!l-Nâgtd. Le premier, qui signifie totites. L'oracle lui assigne trois grands événe-
Oint, est celui-là même dont vient le mot Messie. ments : la mort du Messie, suivie de maux ter-
Dès l'époque de David, le futur libérateur d'Isra8l riblespour Jérusalem; ia confirmation de l'alliance
était ainsi nommé par antonomase, parce qu'II théocratique pour des Juifs nombreux; la cessa-
avait reçu plus que personne l'onction sainte, qui tlon des sacrifices de l'ancienne 101, accompagnée
le consacrait et le mettait à part pour son rôle de la ruine complète de l'État juif. - Post...
magnifique. Cf. PB. il, 2; XLIV, 8; Is. LXI, 1 ; sexaglnta dU(JB. Par conséquent, après que les
Luc. IV, 18, 21. C'est le nom que lui donnaient 69 premières semaines (7 + 62) se seront écoulées
cduramment les Juifs au temps de Notre-8()I- et que la sotxante-dtxlème aura commencé. -
peur Jésus-Cbrlst (cf. Joan. 1,20,25; III,28; Oocidetur. Employé comme Il l'est ici, le verbe
IV, 2~, etc.), et Il est tout à fait certain que hébreu kâra~ mar:j.ue toujours une mort violente.
c'est à lui, à lui seul, qu'II convient dans ce Cf. PB. XXXVI, 9; Provo il, 22; Zach. xm, 8.. etc.
passage. Le second titre, Nâgtà, prince, est aussi D'autres prophètes avalent déjà clairement prédit
parfaitement approprié au Messie, qui devait être ce genre de mort pour le Messie. Cf. PB. X;CI
par excellence le chef du peuple théQcratlque. et Is. LIll. Au lieu de traduire en cet endroit
Aucun des deux substantifs n'a reçu d'articie, mâSia!l par le concret, comme l'ont fait très
parce que 'le premier, qui est le prlnclpsl, est justement la Vulgate (Christus), et Aquila (~ÀEt-
traité comme un nom propre, et que le second IJ.É'/oç), et Symmaque (xpCaToç), les LXX et
lui est rattaché par apposition. - Hellàomades Théodotlon le rendent par l'ab~tralt (xpCalJ.œ.
8eptem : c.-à-d., 49 ans. Sexaginta duas: 434 ans. l'onction), et la version latine prinlitlve les a
Les 69 semaines équivalent donc ensemble à imités «< extermlnabltur unctlo Il); ce qui ne
483 ans. La ponctuation actuelle de l'hébreu fouruit aucun sens satisfaisant, et qui a égaré
coupe autrement la phrase: Jusqu'au Messie ceux des Pères grecs et latins qui ont pris œs
prince, sept semaines; et soixante-deux semaines traductions pour bases. - Et non erit... populus...
(pendant lesquelles) la place sera rebâtie... Mais L'hébreu a simplement: V"ein W; c.-à-d., " Et
cette ponctuation est certalnementfantlve, puisque non (erlt) ei Il (Aqulla: "œ! OU" ëa..t'/ cY.UTij».

1:.' l'a~e se con~edlralt si, après avoir fixé l'appa- n y a ellipse; et il faut nécesSalre,ment suppléer

ritlon du MessIe à la fin de la septième semaine, quelque chose; œ que l'on a faIt de diverses

il reculait ensUite sa mort jusqu'à la sotxante- manières: Ce n'est point pour lui-même qu'il
dtxième semaine. D'ailleurs, l'événement princi- mourra, mais pour d'autres, en vue de procurer
pal assigné à la période de 62 semaines n'est pas leur salut; Ce n'est pas à cause de ses propres
la reconstrnction de Jérusalem, mals la mort du péchés, mals pour les péchés d'autrui (Théodo-
Christ (comp. le vers. 26). Il faut donc corriger tlon: "œ, "p!lJ.œ OU" ëaT"/ a.UTOO, Il n'y a pas
ici le texte massorétlque, et traduire comme l'ont de motif de châtiment cn lui); etc. La para-
fait toutes les ancienncs versions. - Rursum phrase de la Vulgate est excellente. Elle indique
BJdi/!cabitur... Ce rétablissement de la cité sera un premier effet désastreux que les meurtrier.
complet lorsque les sept premières semaines dn Christ ne tarderont pas à re,sentir: Ils lai-
aurcnt pris fin. L'ange ne le dit pas en termee salent partie de son peuple; mals, l'ayant cruel-
formels, mais cela résulte évidemment du con- lement renié, Ils ce,seront de lui appartenir,
texte. Deux périodes ont étémarquéee: on an- pour leur plus grand malheur. - Et civitatem...
nonce qu'à l'Issue de la seconde tel grand fait Antre résnltat terrible de ce meurtre criminel:
aura lieu; si aucun événement n'était mentionné la ville et le temple de Jérusalem seront dévas-
pour la première, elle n'aurait aucune raï,on tés par une nation étrangère. C'est par anticipa-
d'être. D'un antre cÔté, à quelle époque Jérnsa- tlon que ce détail est mentlcnné en cet endroit.
lem aurait-elle été rebâtie, sinon pendant .les Sans dcute, la ville coupable sera punie pour
.9 premières années, comme le prouve l'histoire avoir mis à mort son Messie; mais l'oracle ne
de ces temps? - Platea rend bien le seDS de dit pas à quelle époque, et l'association logique
l'hébreu r'!l6b, vaste espace vide, place publique. des deux faits ne prouve pas qu'ils aient do. se
~ Mun. Le mot !lârâ$ est synonyme du chal- succéder d'une manière immédiate, san. le
déen !lârî", fossé, rempart lThéodotion :..E'XOÇ). moindre Intervaile. - POPUlU8 cum duce. Hébr.:
~ Inanllu8tiatemporum. C.-à-d., parlllldes Le peuple d'un nâlltà. Mals Il est de touteévl-
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pulus cum duce venturo; et fiuis ejus truira la ville et le sanctuaire; et sa fin
vastitas, et post finem belli statuta de- sera la ruine, et, après la fin de la
solatio. guerre, viendra la désolation décrétée.

27. Confirmabit autem pactum multis 27. Il confirmera l'alliance avec un
hebdomada una; et in dimidio hebdo- grand nombre pendant une semaine, et,
madis deficiet hostia et sacrificium, et au milieu de la semaine, les victimes et

dence que œ nâgîà n'a rien de commun avec le puJs tout l'ensemble du culte mosalque. En réta-
Messle-prinœ.Eu elfet, la prophétie ne .lui fait bllssant l'alliance du BInai sur de nouvelles
Jouer qu'un rÔle secondaire; c'est au peuple et bases, le Messie créera une religion. nouvelle;
non au chef qu'est attribuée la part principale. c'eat pour œla qu'll abrogera auparavant l'ancien
Surtout, œ nâgîà n'appartient pas à la nation culte. Du reste, le saorllice du Messie rendait
théocratique, qu'Il vient au contraire attaquer tous les autres complètement Inutiles. Cf. Rom.
et détruire (venturo est pris en mauvaise part: vu, 4; GaI. n, 21; Hebr. x, 14. - Et erit... De
venir avec des intentions hostiles. Cf. l, 1; même que, au vers. 26, l'auge a rattaché à la
XI, 10, eto.). - Finis ejus. Non pas la fin du mort du Christ la ruine de la ville et du Sanc-
prince, car « dans ce qui suit Il n'y a pas le tuaire, de même Il rattache maintenant à la œs-
moindre indice d'uue défaite }) qu'II devra subir; satlon des sacrlllces la profanation et la dévas-
mals, comme Il résulte de l'ensemble de la des- tatlon perpétuelle du temple. Mals redisons,
oriptlon, la fin, la ruine de la ville et du sanc- comme au vers. 26, que œtte counexion est avant
tualre. - Vastitas. Dans l'hébreu, avec une tout logique, et qu'Il n'est pollit parlé d'une
figure énergique: (Et sa !ln) par l'inondation. succession Immédiate des faits. - In templo.
C.-à- d. que les ravages produits seront aussi La Vulgate a ainsi traduit, à la suite des LXX
rapides, aussi violents que ceux qu'une Inonda- et de Théodotlon (È1t1 oro topbv) la locution
tlon laisse derrière elle. Cf. XI, 10,22,26,40; hébralque 'a! k'naf, qui est assez obscure en
Is. VUI, 8, etc. - Et post ftnem... àesolatit1. œt endroit. Le substantif k'naf désigne uue aile
D'après l'hébreu: Jusqu'à la !ln, (Il y aura) la au propre et au figuré; parfois, le bord ou
guerre; décret de ruines. On ne pouvait pas pré- l'~xtrémlté d'un obJet. Il peut donc fort bien
dire avec une concision pIns vigoureuse que, par être employé Ici pour représenter, comme l'ont
Bulte du décret divin porté contre.les Juifs, la 'penséjes auteurs de ces trois anciennes versions
guerre devait s'installer chez eux et ne œSBer et la plupart des commentateurs, l'aile ou le
qu'après leur ruine totale. -Mals, comme l'ajoute sommet du temple (œque les Grecs, se servant
l'ange,lasoixante-dIx1eme semaine ne sera pas de la même image, nommaient 1torÉpov ou '!t'ro.
uniquement témoin de faits désastreux: Conftr- ?vytov). Cf. Matth.. IV, 5. C'est aussi au temple
mabit... (vers.. 21), Dans la Vulgate, ce verbe pa. de Jérusalem que Notre- Seigneur Jésus-Christ
rait avoir pour sujet les mots hebdomaàa una, a appliqué ce passage dans une célèbre prophé-
qui sont probablement au nominatif, comme dans tle (cf. Matth. XXIV, 15), et cette interprétation
Théodotlon (OIJVŒ(J.waot... é6oo(L'" (LtŒ). C'est est œrtalnement la meilleure de toutes celles
une métonymie,la semaine étant.,ensée produire qu'on a proposées (comparez les deux suivantes:
les événements qui auront lieu durant son cours. L'abomination... sera à son comble; La dévastation
Toutefois, le substantif hébreu b'rtt (Vulg., sera sur l'aile des abominations, c.-à-d., dirigera
palJtum) ne pouvant repr.;senter ici que l'alliance l'armée odieuse qui les commettra). - Abomina-
théocratique, qu'II désigne le plus habltuelle- tio àesolation.. (en hébreu: Siqql1l!im m'hêm;
ment (cf. XI, 28, 30, 32, etc.), Il est mieux d'at- d'sprès les LXX et Théodotlon: ~OÉÀIJY(LŒ or",v
tribuer au Messie lui-même œtte conlirmatlon spYl(Lliiaooov). Autre expression sur laquelle on a
ou consolidation, qui rentre si bien dans .on beaucoup discuté, et dont on ne peut déterminer
rÔle, tel q1\'\I est tracé par les prophètes. Comp. le sens avec une entière certltu4f1. On la retrouve
Is. LIV, 10; LV, 3; LIX, 21; LXI, 8; Jer. XXXI, 31 plus loin,légerement modlliée. Cf. XI,31 et XII,ll.
et ss.; XXXII, 40; Ez. XVI, 60,62 et XXXIV, 26; Le substantif Aiqq11,., qui est employé. au pluriel
Os.n,18 etss., etc. Nous i;radulsonsdonc: Il af- dans le texte primitif, a leseI\sde chose abo-
fermlra.l'alllanœpOurungraudnombre(pendant) minable, Ignoble, Impure; Il sert souvent, dans
une semaine. - Multl.. C'est ce qu'lsale, LIJI, la Bible hébralque, à déslguer, d'une manière
avait prédit très nettement: Mon serviteur (le liguréc, les Idoles du paganisme et œ qui servait
Messie) en justlliera un grand nombre. Ainsi, à leur culte (cf. Deut. XXIX, 16; 1II Reg. XI,
pendantlademlèresemaine;leMessledoitrendre 5,1; IV Reg. xxm; 13-14;11 Par. xv, S; Is.
l'allIance théocratique d~ plus en plus Bolide LXVI,3;Jer.IV,l;vu,30;XIII,21;Ez.v,11;
pour œux qui adhéreront à lui. - Un autre vu, 20.; l Mach. v, 51, etc.). On a tout lieu de
événement capital est ;mnoncé pour œtte même croire qu'II se rapporte également, en cet endroit,
époque: et. in àimiàio... Après trois an. et demi à des actes Idolâtrlques par lesquels le temple de
(car tel est le mIlIeu d'nne semaine d'années), Jérusalem devait être profané; en particulier,
àeficlet... L'hébreu dit, à .l'actif: Il (encore le d'après un grand nombre d'interprètes, à l'ln-
Messie-prince) fera cesser... Les mots hostia traduction des aigles et des eJlselgues romaines
(hébr.: zéi)a/l, ce qu'on immole) et salJ/iftlJium dans le sanctuaire, car ces enseignes étaient
(hébr,: min/ldh, présent) désignent directement réellement l'objet d'un culte de la part des
tous les saorilices, sanglants et Don sanglants, légions de Rollle. Voyez Josèphe, BeU. julZ., ~
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]e sacrifice cesseront, l'abomination de erit in templo abominatio desolationis,
la désolation sera dans le temple, et la et usque ad colli!ummationem et finem
désolation durera jusqu'à la consomma- perseverabit desolatio.
tion et jusqu'à la fin.

8,1; F. Vlgouroux, Diot. de la Bibl6, t. J, col. 68-.13.. sente des dlftlcnltés considérables, et qne, sur
Qnant au second mot, m'86mem, il est regardé ce point, la division a existé de tont temps
comme un nom d'agent par les uns (Celui qui parmi les Interprètes croyants. Cela tient en
désole, qui dévaste), comme un terme abstrait partie, noos l'avons va pIns hant, à l'lncertl-
par les autres (la désolation, la dévastation). Ce tude qoi existe ao soJet do décret mentionné
eecond sentiment est favorisé par les anciennes dans le vers. 26, en partie aox obscorltés de la
versions; la première semble pIns en harmonie chronologie en ce qnl concerne soit l'avènement
avec le contexte, qui nons a déjà montré un chef d'Artaxerxès Longuemaln, soit la naissance, la
venant saccager la ville sainte et le temple à la yje publlqne et la mort de Notre-SeIgneur Jésus-
t&te de ses troopes. - Et ","que... ae..olatio. Christ. En de telles conditions, ancun système
A la lettre dans l'hébreu: CI Et usque ad exoi- ne pent présenter de parfaites garanties. Néan-
'dium detlnltum, sese effundet super vastatum. JI moins, on arrive, m~me sous ce rapport, à éta-
Ce que prédisent ces paroles énergiques, c'est la bllr des calcuis approximatifs assez satlsfmsnnts.
perpétuité de la roine et de la désolation déjà 1° Suivant la parole de l'ange (vers. 25), le Messie
annoncées précédemment (of. vers. 260). L'oracle a dft se manifester 69 semaines, c.-à - d. 483 ans,
l'achève ainsi par de terribles menaces. CI C'en après le décret relatif à la reconstruction de
est fait désormais d'JsraIJl comme nation. JI - Jérusalem. D'autre part., selon saint Luc, III,
Tel est le sens littéral de ces lignes remar- 23, Jésus-Christ avait environ trente ans au
quables. Leor accomplissement est admirable commencement de sa vie publique. Or, en re-
aussi. Pendant les sept premières semaines, Jéru- trancbant 30 de 483, on obtient l'année 453,
salem a été reconstroite par Nèhémle et ses qui nous condoit en plein règne d'Artaxerxès,
luccesseurs. A la fin de la soixante-neuvième puisque ce prince, d'aprés la chronologie habl-
semaine, le Messie a paru dans la personne de tllellement reçue, régna de 465 à 424 avantJ.-C.
Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui a apporté au 2. nest aisé de préciser davantage. Des calcnls
peuple théocratique le pardon de ses fautes et basés sur les données des mellleors historiens de
la Justice éternelle. Ce m~me Jésus a réalisé à la l'antiquité permettent de croire que ce n'est pas
perfection toutes les prophéties;. au milleo de la seulement en 465, après la mort de Xerxès son
dernière semaine il a été renié et mis à mort père, mals an plus tard en 470, et probablement
par ses concitoyens; Il a fondé la nouvelle alliance dès 474, qu'ArtaxerxèB Longnemaln monta sur
et aboli les sacrifices mosalques. Un peu plus tard, le trône (voyez Hebbelynck, l. c., p. 310 - 313 ).
le temple a été profané, puis détruit par les Ro- Sa vlngtlè!"e année, durant laquelle; comme nous
mains; la ville a été saccagée; le peuple, écrasé, l'avons Vu plus haut (note du vers. 26"), Il porta
n'a Jamais pu se relever de cette ruine, et il est trèB vraisemblablement l'édit permettant de re-

, dispersé sur toute la terre. La coYncidence entre bâtir Jérusalem, coYncldera1t donc avec l'an 454
les événements et la prédiction ne pouvait pas avant J.-C., ou l'an 300 après la fondation de
être plus frappante. Aussi n'est-il pas étonnant Rome. 483 (69X7) + 300 donnent 183, et cette
que la tradition chrétienne ait toujours cru, 783' année de l'existence de Rome correspond
d'une façon à pell près unanime, que cet oracle précisément à la trentième du Sauveor, ou au
Be rapporte exclusivement à Jésns-Chrlst, et qo'il début de sa yje publique, d'après la chronologie
a été pleinement réalisé par loi. Voyez Fra1dl, dite valgalre. 3. n est vrai que cette chrono.
die E",eg6Be..., passim. Les Juifs contemporaIns logle ne parait pas ~tre exacte, attendu que son
de saint Jérôme l'entendaient pareillement du auteor, Denys le Pet~, semble avoir retardé de
Messie; plusleDrB célèbres commentateurs Israé- quelques années la naissance de J ésns (II la place
lites du moyen âge, entre autres Jarchi et Abar- l'an 753 de Rome). Toutefois, mAme dans ce cas,
banel, faisaient de mAme (.nr les étonnantes nous pouvons établir de nouveau la coYncidence,
divergences que présentent ici les LXX, voyez en reculant ou l'époque de l'avènement d'Arta-
A. Blndau,Die aleOJanàrini8ohe UebeT8etZ1J,ngdes xerxès, on celle de la yje pnbUque de Jésus-
Buohe8 Daniel, Frlbonrg - en- Brlsgau, 1'897, Christ.. les documents qui 1Ixent ces dates étant
p. 104-130). Quant aux rationalistes, s'ils BOat assez élastiqnes. On le voit, sile problème n'est
d'accord pour exclore entièrement le Messie de pas complètement résolu, faute de données tout
oos lignes, dans lesqoelles ils ne volent qu'un à fait sftres, il l'est suffisamment pour nous
« vaticln1um post eventum JI, c.-à-d., des faits garantir qoe Jésns-Chrlst, et 101 seul, a réalisé
déjà passés, ra'1.°otés en style prophétique, Ils l'oracle. D'alllenrs, CI Dieu a tranché lol..m~me
se divisent et se combattent mutuellement poor la difficolté... Un événement manifeste noos met
tous les détails. CI Aussi le résultat (de leor Inter- an-dessus de tous les raffinements des chronolo-
prétation) ~t-il une vaine chimère, où sont fou- glstes. et la ruine totale des Jolfs, qol a suivi
)ées aux pieds toutes les lois de la langne, de de ~i près la mort de Notre-Seigneur, fait en-
l'exégèse et de l'histoire. j) Voyez A. Rohllng, tendre aux moins clairvoyants l'a,ccompllssement
Da.. Buch de8 Prophct,n Dan;e!, p. 283 et ~. de la prophétie. JI (Bossoet, Di8cours BUT rh..e.
n est vrai que la supputation des années pré- uni"., lie partie, ch. Ix.)



l, Anno tertio 'Cyri, regis Persarum, 1, La troisième année de .CyrlIS, roi
verbum revelatum est Danieli, cogno- des Perses, une parole fut révélée à Da-
mento Baltassar, et verbum verum, et ,niel, surnommé Baltassar, parole vraie
fortitudo magna j intellexitque sermo. et grande force j et il comprit la parole,
nem, intelligentia enim est opus ill'vi- car il est besoin d'Intelligence dans les
sione. visions,

2. ln diebus illis, ego, Daniel, luge- 2. En ces jours-là, moi, Daniel, je
barn trium hebdomadarum diebus j pleurai tous les jours pendant trois se-

maines j .
3. panem desiderabilem non comedi, 3. je ne mangeai pas de pain agréable

et caro et vinum non introierunt in os au goftt, ni chair ni vin n'entrérent dan.s
D;leum, sed neque unguento unctus sum, ma bouche, et je ne m'oignis d'aucun
donèc complerentlIr trium hebdomadâ- parfum, jusqu'à ce que ces trois se-
rum dies. maines fussent accomplies,

4. Die autem vigesima et quarta men- 4, Le vingt-quatrie~e jour du pre-

t IV. - Quatrième vision: les calamitès què texte les m~ts opus est: qui donnent à cette
le peuple de Dieu devra subir de la part des p~oposltlon 1 apparence d un aphorisme abstrait,
f)aïens avant son glorieu... rétablissement. L hébreu répète simplement sous une autre forme
X 1 - XII 13 la phrase qui précède: Et l'Intelligence (fut) à, " lui dans la vision. C.-à-d. : Il eut l'Intelligence
Cette révélation est celle qui reçoit les plus de Ja vision. Par ces formules solennelles, l'écrl-

longs développements, Elle complète en partIe valu sacré relève l'Importance partlcul~re de la
ce qui a été prédit au chap. VIII, car elle fournit révélation qu'II reçut aJors. - Ego Daniel (ver.
d'Intéressants détails sur la seconde et la trol- set 2). Mots accentués comme plus haut (cf. VII,
slème monarchie, et surtout sur la petite corne 16, 2S; VIII, l, 27, etc.) - Triùm.., diebus.
qui devait surgir du royaume gréco-macédonien. D'après l'hébreu: Trois semaines de jours. Cf,
Aux souJfrailces qu'lsraill endurera de la part du Gen. XLI, 1; Deut. XXI, 13. Il est très probable
roi Impie représenté par cette corne, elle oppose que Daniel emploie cette expression pour oppo-
le triomphe final du peuple de Dieu. Ber ces semaines ordinaires aux semaines d'an.

1° Prologue. X, 1 - XI, 1. nées dont Il a été ques~lon dans l'oracle précé-
CIIAI'. X. - 1-3. Préliminaires de la vision. dent, Cf. IX, 24 et ss. - Lugebam. La cause de

- La date: anno tertio CI/ri, C'est la plus tar- ce deuil prolOngé, qui était accompagné de jetînes
dive de celles que signale le livre de Daniel. Elle et d'~utres privations, est aisée à indiquer.
doit être comptée à partir de la conquête dé Daniel, retenu à Babylone par ses hautes fonc-
BBbylone par Cyrus. Les Juifs déportés en Chai- tlons, n'avait pas pu profiter de l'édit qui mettait
dée par Nabuchodonosor avaient donc reçu de- fin à l'exil de ses coreligionnaires. Malgré leur
puis deux ans la permission de rentrer en Judée, liberté rendue, la plupart dc ces derniers étalent
- Verbum. Hébr.: dûbûr; nue parole, une chose. aussi demeurés en Chaldée; mals, généraJement,
,- BaZlassar. Daniel c..tlnnalt de porter à la par égoYsme, pour ne pas abandonner le bien.
cour ce nom qui lui avait été Imposé soixante- être qu'Ils avalent acquis là- bas, pour ne pas
dix ans auparavant. Cf. l, 7 et la note. - Et ver. alfront'1r les périls et Jes épreuves d'une Instal-
bum verum. La révélation qui vIent d'être men. latlon nouvelle dans un pays miné. Ceux qui
tlonnée, et qui va former le thème de ce long avalent fait preuve de courage et qui étalent
paragraphe, est caractérisée brlèvemeut, dans le revenus en Judée rencontraient des dlfficuJtès
texte hébreu, comme une « parole vraie}), c.-à-d. sans nombre. Le prophèt'1 soullralt de tout ceJa,
certaine, et comme «une grande calamité}) ($ûbû': et c'est sans dout'1 pour obtenir de DIeu la ces-
au propre, armée; puis, au dérivé, service militaire, sation de ces dlllérents maux, qu'II multipliait
corvée, tribulation; cf. Job, VII,I, et ls. XL, 2. ses prières et ses pratiques de pénitence. - Pa.
C'est à ce sens qu'II faut ramener la traduction mm desiderabilem. HébraYsme (littéralement:
de la Vulgate, fortitudo...). L'oracle va donc du pain de désirs), pour désigner des mets
annoncer aux Juifs de grands malheurs; Il est délicats. Daniel se condamna, pendant ces trois
vrai qu'II s'achèvera par de glorieuses promesses. semaines, à n'user que d'une nourriture gros.
-- InleU~itque...: grâce Il un secours spécial slère. - Neque unguenlo... On supprimaIt, en
du Seigneur. Cependant toutes les parties de la temps de deuil, les onctions d'huile et de par.
prophétie ne furent pas expliquées à Daniel, fums, si chères aux Orientaux.. Cf. JI ~eg. XII'2~; ainsi qu'il le dIra lui-même plus bas (cf. XII..8). Am. VI, 6; Matth, VI, 16-17, etc.

~ InteUigentia enim.., La Vulgate a ajouté au ,. 9, Un ange apparait à Da!llel, - Die... men-
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mier mois, j'étais près du grand fleuve
qui est le Tigre.

5. Et je levai les yeu~ et je vis : ,et
voici qu'il y avait un homme v~tu de
lin, et dont les reins étaient ceints d'Qr
très pur; . . . .

6, son corps étaIt comme le chryso- 6. et corpus eJus quasI chrysohthus,
lithe, son visage brillait comme l'éclair, et facies ejus velut species fulguris, et
et ses yeux étaient comme une lampe o?uli ejus ut lampas ardens; et brachia
ardente; ses bras, et tout le reste du eJus, et qure deor8um sunt usque adpe-
corps jusqu'aux pieds, étaient comme un des, quasi species reris candentis; et vox
airain étincelant, et le bruit de ses paroles sermonum ejus ut vox multitudiRis.
était comme le bruit d'une multitude.7. Moi,. Daniel, je vis seul la vision; - 7. Vidi autem, ego Daniel, solus vi-
lèS hommes qui étaient avec moi ne sionem; pOrTO vir~ qui erant mecum non
la vir~n~ pas, mais une te.rreur extI;~me viderunt, sed ter.r°r nimius. irruit super
se preCIpita sur eux, et Ils s'enfUIrent eos,et fugerunt ln absconditum.
dans les lieux cachés.8. Et moi, resté seul, je vis cette 8. Ego autem relictus solus, vidi vi-
grande vision; aucune force ne resta en sionem grandem hanc; et non remansit
moi," mon visage fut tOut changé, je in me fortitudo, sed et species mea im"
tombai en faiblesse et je perdis toute mutata est in me, et emarcui, nec habui
vigueur. ' quidquam virium.

Bis primi. Les trois semaines mentionnées el- ZUhus (vers. 6). Hébr.: Son corps était comme
dessus font maintenant terminées. Le premier le lar~s. PIerre précieuse très brillante, ainsi
moIs de l'année juive était celui de nisan, qui nommée parce qu'elle venait d'Espagne ou du pays
correspond àla lin de mars et au commencement de 'farSis. Voyez Ex. XXVIII, 2 et la note; Ez. l,
d'avril. L'octave de la Pâque venait de s'achever.. 16, etc. -" FaIJies... et omtZi... Son visage et ses
puisque cette f~te s'ouvrait le 14 nisan au soir. yeux n'étalent pas moins étlncelants.- BraIJhia...
- Juxta ftuvium.,. C'est d'ordinaire l'Euphrate et qure... Hébr.: Ses bras et le lieu de ses pieds;
qui est appelé par antonomase CI le grandlleuve »; c.-à-d., le milieu et la partie inférieure du corps.
Cf. Gen. xv, 18, etc. Ici ce nom est également - Ql/asi... (Bris... Hébr.: Comme l'apparence de
donné au Tigre (hébr.: QiddéqeZ; voyez Gen. l'airain poli. - Vqœ sermonum ejus est un
II, 14 et la note). - Lerovi... et viài (vers. fi). hébraYsme: le bruit qu'Il faisait en parlant, le

son de sa voix. Il prononça donc quelques paroles,
que Daniel ne nons a pas conservées. Cf. vers. 9.
- Ut... muZtitudinis. Comme le bruit que fait
une grande foule. Cf. Is. XIII,4. - Vidi... so!us...
(vers. 1). Saint JérÔme rapproche à bon droit ce
phénomène de celui qui eut lieu en faveur de

~ Saul sur la route de Damas. Cf. Act. IX, 1;
xxn, 9. Daniel seul vit l'apparition et entendit
des paroles distinctes; les serviteurs ou les amis'
qui l'accompagnaient alors (viri qui... memtm)
n'aperçurent ri~n, et n'entendirent que le bruit
formidable de la voix. ElIetprodult sur eux:
terror nimius...; puis, lugerunt... - ln absIJon-
ditum. Petite nuance dan~ l'hébreu: pour se

Autre formule solennelle, qui sert d'introduc- cacher. - Ego autem... (vers. 8). Daniel raconte
tlon Immédiate à la vision. - Et eooe vir... Ce avec candeur les impressions par .lesquelles Il
personnage esj; très soigneusement décrit. Qu61- passa lul-m~me, lorsqu'Il fut demeuré seul en ~

qu'Il apparftt sous la forme humaine, tout, dans face de ce personnage visiblement surnaturel
son apparence extérieure, marquait une dignité (tli.ionem grandem...). Cf. VIn, 18. - Non ..e-
et une nature de beaucoup supérieures à l'huma- mallsit... Ses forces physiques furent paralysées
nité. - Ve..Utus... Ses vêtements consistaient en par l'e1Irol. - Spectcs... et emarcut. Dans l'hé-
une .longue tunique blanche (Uneis), semblable breu, avec une grande vigueur: Ma beauté fut
à celle des prêtres, et en une ceinture d'or très changée en mol en corruption. C.-à-d. qu'Il devint
pur. Cf. Ez. IX, 2 (At!. arIJhéoZ., p,i. l, iIg.10; tout pâle de frayeur et que sa physionomie fut
pl. cvn, IIg. 5, 6, 1). Au lieu de aUTO obri.o, comme décomposée. La description est drama-
l'hébreu dit: en or d"Uld.; ce qui est peut-être tique. - Et audiens... terrre(vers. 9). Variante
une erreur de trauscrlptlon pour Ophlr. Voyez dans l'hébreu: Et lorsque l'entendis le bruit de
Jer. x, 9 et la note. - Corpus:.. quasi IJhrvso- ses paroles., je fus engourdi (nirdâ.m) sur ma
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9. Et audivi vocero sermonum ejus; 9. J!entenqis le bruit de ses paroles,
et audiens jacebam consternatus super et, l'entendant, je gisais sur ma face,
faciem meam, et vultus meus hrerebat consterné, et mon visage était collé à
terrre. ten'e.

10. Et ecce manus tetigit me, et erexit 10. Et voici qu'une main me toucha,
super genua mea et supèr articulos ma- et me dressa sur mes genoux et sur ~es
nuum mearum. mains.

Il. Et diiit ad me : Dani~l; vir~desi- Il. Et il me dit: Daniel, homme de
deriorum, inte!lige verba qureego loq~Qr dési~s, coml!rends 1.es paroles que ~e va~s
ad te, -et sta ln gradu tuo; nunc eni~ te dire, et tiens-toi debout; car Je SUIS
sum missus ad te. Cumque dixisset m}4i maintenant envoyé vers toi. Lorsqu'il
serm°!lem istum, steti tremens. m'eut dit cela, je me tins debout en

tremblant.
12. Et ait ad me : Noli metuere ,Da- 12. Et il me dit: 'Ne crains point,

niel; quia ex die primo quo posuisti oor Daniel, ÇI1,r dès le premier jour où tu as
tuum ad intelligendum ut te affligeres in appliqué ton cœur à comprendre et à
conspectu Dei tui, exaudita SUllt verba t'affliger en présence de ton Dieu, tes
tua, et ego veni propter sermones tuos. paroles ont été exaucées, et je suis venu

à cause de tes paroles.
13. Princeps autem regni Persarum 13. Le prince du royaume des P~rses

restitit mihi viginti et uno diebus; et m'a résisté vingt et lin jours; mais voici
ecce Michael, unus de principibus pri- que Michel, un des premiers princes, est
mis, venit in adjutorium meu~; et ego ve?u à mon secours; et je suis demeuré
remansiibi juxta regem Persarum. là, près du roi des Perses.

face, et ma face (était) à terre. Sorte d'éva- 1 tn gradu... Daniel, en elret, était encore à ge-
nonlssement semblable à celnl de VIII, 18 (voyez nonx et appuyé sur ses mains. Cf. vers. lOb. -
la note). Quel pouvait bien être ce personnage Stett tremens. Il réueslt à se lever complètement,
qui prodnlslt une impression si profonde sur mals son trouble était loin d'avoir disparu. -
Daniel, accoutumé pourtant aux apparitions cé- Et ait...: NoZi... (vers.l~), Autres paroles aimables
lestes? Quelques commentateurs ont pensé au et réconfortantes. Pourquoi DanJel serait-fi ef-
Messie, parce que Notre-Seigneur Jésus-Cbrist frayé de ce qui était pour lui une marque de la
se manifesta. plus tard à saint Jean sous des bonté divine et une réponse à sa prière? ~

traits semblables (cf. Apoc. 1,13-15); d'autres, Ea: die primo... Dès le premier des vingt et un
à DIeu lui-même, car, disent-Ils, la description jours mentionnés ci-dessus. Cf. vers. ~-8. Les
tracée dans les vers. 5 - 6 n'est pas sans analogie mots ut te afjUgeres font allusion aux jellnes et
avec celle qu'Ézéchiel donne de Jéhovah au début au deutl de Daniel. - Posuisti cor (hébraIsme)
de son livre (cf. Ez. l, 16, ~4). Mals aucune de ...ad inteUigendum... L'homme de DIeu désirait
ces opinIons n'est vraisemblable, Au vers. Ub, comprendre plus parfaitement encore quel serait
l'Interlocuteur se dira ({ envoyé Il vers Daniel; au l'avenir de son peuple, et sa prière avait de-
vers. 13, Il ajoutera qu'Il a eu besoin du secours mandé de la lumière sur ce point Importan;;. -
d'un esprit céleste. Ces détafis ne conviennent Princeps autem... (vers. 13). Motif pour lequel le
ni à DIeu, ni au Messie. C'est donc, suivant le messager céleste ne se présentait que malnte-
sentiment général des Interprètes, un ange qui nant, quoique la prière de Daniel ellt été exau-
apparut alors à Danlel,mals un ange d'un rang cée dès le premier jour. Le ({ prince de Perse Il
8upérleur; peut-être Gabriel, qui lui avait déjà (l)ébr., Pâras) n'est nullement un personnage
transmis deux fois de suite les révélations divines. terrestre, comme 1>n l'a dit parfol8; fi appartient
Cf. vm, 16, et IX, ~O. certainement, d'après tout ce passage, au m~nde

10 -19. Daniel est graduellement rassuré par des esprits, de même que le ({ prince des Grecs Il
le messager céleste. - Ecce manus... Cette main dont parle le verset ~O. Mals ces deux génies,
qui toucha le prophète et l'aida à se relever, qui protégeaient des réglons paIennes, étalent-
était évidemment celle de l'ange qui vient d'être fis de bons anges ou de mauvais anges? Les
décrit. Cf. VIIX;18b. On a supposé à tort qu:11 deux opinions ont trouvé des défenseurs, et la
s'agit d'un nouveau personnage. - Erea:it me, seconde semblerait, à première vue, la meilleure,
Littéralement dans l'hébrell:II me tlt trembler puisque le récit va nous montrer le prince des
sur mes genoux, C.-à-d., Il m'aida, tout trem, Perses en lutte ouverte avec l'ange qui avait
blant que j'étals, à me mettre sur mes genoux.. apparu à Daniel, et avec saint Michel. Néanmoins
- Super artionZos... Hébr.: Sur les paumes de la plupart des .interprètes catholiques anciens et
mes mains. - Et dia:'it (vers. Il). L'ange con- modernes (entre autres, Origène, Théodoret, saint
tlnua de rassurer Daniel par quelques paroles Jérôme, saint Grégoire le Grand, saint Thomas
alrectueuses. - Sur le titre mr desideriorum, d'Aquin) admettent qu'il s'aI(lt uniqUement de
voyez la note de ~x, ~3. - InteUigeverba... bons anges dans ces versets, et ce sentiment est
À.ppel.pressant à l'attention du prophète. - Sta plus en_harmonie avec le texte, qui, en donnant
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14. Je SUIS venu pour t'apprendre ce 14. Veni autem ut aocerem te quœ

qui doit arriver à ton peuple aux der- ventura sunt.populo tuo in novissimis
niers jours, car la vision concerne encore diebus, quoniam adhuc visio in dies.
ces temps-là. ,

15. Tandis qu'il m.e disait ces paroles, 15. Cumque loqueretur mihi hujusce-
je baissai le visage contre ten.e et je me modi verbis, de je ci vultum meum ad
tus. terr!tm, et mcui.

16. Et voici que quelqu'un, qui avait 16. Et ecce quasi similitudo fiill ho-
la ressemblance d'un homme, toucha mes minis tetigit labia mea; et aperiens os
lèvres jet, ouvrant la bouche, je parlai, meum, locutus Bum, et dixi ad eum qui
et je dis à celui qui se tenait devant stabat contra me : Domine mi, in visione
moi: Mon seigneur, à ta vue tous mes tua dissolutœ sunt compageB meœ, et
nerfs Be sont relâchés, et il n'est resté nihtl in me remansit virium; 1
en moi aucune force;

.17. et comment ~e serviteur de mQn ~ 7. et . quomodo t>oterit servu.B .dom!ui
seigneur pourra-t-Il parler avec mon 'mel 10qUI cum domIno meo? NlhIl emm
Beigneur? Car il n'est resté en moi au- in me remansit virium, Bed et halituB
cune force, et le Bouffie même me meus intercluditur.
manque.

18. Celui qui avait la figure d'un 18. RurBum ergo tetigit me quasi visio
tlomme me toucha donc de nouveau et hoininis, et confol-tavit me, et dixit:me fortifia. Et il dit: . -

aux protecteurS spirituels de la Perse et de la intéreBSéà cette victoire, pulsqu'j) étalt,d'aprèB
Grèce le même tItre qu'à saint Michel, le pro- le vers. 21b, le protecteur spécial, ci le champion
tecteur des Juifs, les place par copséquent dans splrltuel]l du peuple Juif. - Ego f'8mansi... Le
une seule et même catégorie. Comp. les vers, 13, verbe hébreu nôtarlt a été traduit de dlJférentes
20, 21 et XII, 1. Quant à la lutte, l'on ne doit manières. D'après les LXX et Théodotlon: Je le
pas s'en exagérer la portée, car elle s'explique laissai là (l'archange saint Michel). Belon quelques
par l'intérêt que prenaient aux nations parennes commentateurs: Je fus de reste; c.-à- d.: Ma
les anges auxquels Dieu en avait confié la pro- présence devint inutile, pnisque saint Michel
tectlon. D'autres passages de la Bible (cf. Ex. était là pour résister; c'est pourquoi l'al pu
XIV, 19; Num. xx, 16; Jos. v, 14; IV Reg. XIx, venir. Belon d'autres: J'al eu le dessus. La Vul-
35; Zach. VII, S, etc.) nous apprennent que le gate donne un excellent sens: Je suis demeuré
royaume théocratique avait des esprits célestes auprès du roi de Perse, pour exercer sur lui une
pour patrons et défenseurs; celui-ci complète heureuse Influence en faveur d'Isra8l. - Juœta
la révélation, en disant qu'j) en était de même regem... L'hébreu a le pluriel: Auprès des rois
des empires parens. II n'y a, en cela, rien qui de Perse (Cyrus et ses successeurs). ci II est à
ressemble à un emprunt fait au parslsme. - remarquer qu'à partir de cette époque les rois de
Restittt mini. Comme l'explique saint JérÔme, Perse furent, eu somme, favorables aux inté-
le conflit avait pour cause la cessation de la rats des Juifs. ]1 - Vent autem'... (vers. 14).
captivité des Jnifs. L'ange de I_a Perse, déelreux Le céleste Interloçuteur de Daniel lui répète
de sauvegarder les Intérêts spirituels de cette pour la troisième fois (comp. les vers. 11b et 12b)
contrée, qui seraient lésés, Ille prévoyait, par qu'II est venu tout exprès pour lui, afin de lu!
le départ du peuple de Dieu, mettait toute son communiquer des révélations Importantes tou-
inlluence en œuvre auprès de Cyrus, pour arrê- chaut l'avenir d'Isra81. - In noviBrimts... Dans
ter ou pour rt!tarder l'édit qui permettrait aux l'hébreu, nous lisons l'expression bien connue
Juifs de rentrer en Palestine. - Vigintt et "no... b"a/larit hayyâmtm, qui désigne toujours d'une
C.-à-d., pendant toute la durée de la prière et manière plus cu moins rapprochée les temps
du jellne de Daniel. Cf. vers. 2 et 3. C'est donc messianiques. Cf: Il, 28; VIII, 17; Gen. XLIX, 1 et
cette résistance qui avaIt empêché le messager la note, etc. -ln dies. La révélation que Daniel
céleste de venir annoncer Immédiatement au allait recevoir (vtsto) ne devait se réaliser com-
prophète l'heureux résultat de son Intercession. plètement qu'après un temps considérable. -
Oomp. le vei-s. 12. - Et ecce... Comment la Oumq-ue ZOqtJ61'etur... (vers. 11). L'écrivain sacré
résistance du prince des Perses avait été continue de décrire en termes dramatiques ses
surmontée. - Michae!. Nom glorieux, qui se impressions et Sll -condnlte. 8a crainte a en
décompose ainsi: Mt ka-' E!, Qnl (est) comme grande partie disparu (cf. vers. 12); mals 11
Dieu? L'archange qu'II représcnte n'est men- éprouve un sentlmeut de profond respect en faue
tionné que dans ce livre, dans l'épttre de saint d'un prince si augnste; aussi se tient - Il dans
Jude, vers. 9, et Apoc. XII, 7. - De principtbus l'attitude d'un humble serviteur (de je ci vuUum...)
prim",. C.-à- d., l'un des premiers des esprits et n'ose prendre la parole (tacut). II était
célestes. -Venit tn aàjutortum...: pour trlom- «comme fasciné devant l'apparition D. - Quast
pher du prince de la Perse. Saint Michel était simi!ituào'M On serait tout d'abord porté .



XI,I.
19. Noli timere,virdesideriorumj pax 19. Ne crains point, homme de dé,.

tibi! confortare, et esto robustus. Cum- sirs; que la paix soit avec toi! reprends
que loqueretur mecum, convalui, etdixi : vigueur et sois ferme. Et, comme il me
Loquere, domine mi, quia confortasti parlax, je repris des forces et je dis:
me. Parle, mon seignéur, parce que tu m'as

fortifié.
20. Et ait: Numquid scis quare vene-' 20. Alors il dit: Sais-tu pourquoi je

rim ad te? Et nunc revertar ut prrelier suis venu à toi? Je m'en retourne main-
adversum principem Persarum. Oum ego tenant pour combattre contre le prince
egrederer, apparuit princeps Grrecorum des Perses. Lorsque je sortais, le prince
veniens. des Grecs est apparu.

21. Verumtamen annuntiabo tibi quod 21. Mais je t'annoncerai ce qui est
expressum est in scliptura velitatis j et marqué dans l'écriture de vérité ;et nul
nemo est adjutor meu& in omnibus his, ne m'aide dans toutes ces choses, sinon
nisi Michael, princeps vester. Michel, votre prince.

XI

1. Ego autem ab anno primo Darii 1 1. Et mop, dès la première année de
Medi, stabam ut confortaretur et robo- Darius le Mède, j'étais auprè& de lui
raretm'. pour le fortifier et le soutenir.

-
" . .
croIre que l'expressIon ftZit hominis désIgne en est plus concIs: Et voici, le prince de Yavan est
cet endroit, comme au chap. VII, 15, le Fils de venu. Prétérit prophétique. Sur le nom de Yû,:ûn
Phomme par excellence, le Messie. Mals l'hébreu voyez la note de VIII, 20. L'auge envoyé par
n'ad!Det pas cette InterprétatIon, car Il emploie Dieu à Daniel jouera donc aussi auprès d~ prince
le pluriel: Comme une ressemblance des Ills de des Grecs le rÔle de protecteur d'Israël. Ces
l'homme; c.-à-d... comme une apparition humaine. détails préparaient le prophète aux révélations

~ D'ailleurs, le vers. 18 et l'ensemble du récit quI vont suivre, car elles nous montreront Israël
montrent qu'Il s'agIt toujours du personnage quI menacé en premier lieu par les rois de ~erse, .
a été mis en scène à partIr du vers. 5. - Pett- puis, davantage encore, par les rois grecs. -
oit labia.,.: pour rendre au prophète l'usage de Verumtamen... (vers. 21). Ce que l'ange va
la parole, que l'émotion luI avait enlevé. Cf. la. d6voller à DanIel touchant l'avenir d'Israël a été
VI, 7; Jer. l, 9. - Domine mt... Daniel excuse consigné in scriptura verUatts; c.-à-d., fait par-
sa manière d'agir, qu'Il explique par sa frayeur tle des plans provIdentiels relatifs à l'histoire
Irrésistible. - Et quomoào... (vers. 17). Dans cet des nations. Cf. Deut. xxxu, 34; Pa. CXXXVUI, 18:
état, il craint de ne pouvoir s'entretenir avec Mal. Ill, ]6, etc. - Etnemo... Parole de récon-
l'esprit céleste. C'est luI-même qu'Il désigne par fort. Dans tous ces périls (in omntbus htB),
la locution servus domini met. - Beàet halitus... saint Michel ne.cessera pas un Instant de défendre
Hébr.: Je n'al plus de respiration. Trait pltto- le peuple théocratique.
resque. Cf. III Reg. xvu, 17. - Bursum ergo... CUAP. XI. - 1. Continuation de la meme
(vers. 18). C'était la troisième fois que l'ange le pensée. Ce verset aurait dft être rattaché au
touchait pour le réconforter. Cf. vers. 10 et 16. chap. x, dont il fait réellement partie. - Ab

" - Vir àesideriorum (vers. 19). Comme au ver- anno p'1mo...: l'année même dlfla prise de Baby-
set Il. Voyez la note de IX, 28b. - Pax ti~, lone par Cyrus. Voyez v, 30, et la note; IX, 1.
con/ortare... Accumulation de paroles rassurantes. A cette époque décisive, où unp dynastie nou-
Un heureux eftet fut aussItôt produit: Conva- velle arriVait au pouvoir, il était important d'agir
lui, et dixi... DanIel se sent xnalntenant plein vigoureusement pour les Juifs; c'est pourquoi
de force et pret à recevoir les communicatIons l'Interlocuteur de Daniel avait précisément prêté
de l'ange. alors, dans ce but, son concours à leur" prince D.

20-21. Transition dIrecte à l'oracle. - Num- - Ut con/ortâretur... Hébr. : Pour le soutenir
quid Bois... L'esprit céleste attIre encore l'atten- et le fortiller. Le pronom ne se rapporte pas à
tlon du serviteur de Dieu sur l'importance de DarIus, mais à l'archange saint MIchel.
son apparitIon. - Nunc revertar... Lorsqu'il 2° L'oracle proprement dit. XI, 2 -XII, 13.
quittera DanIel, ce sera pour aller lutter de Ce passage est aussi unique en son genre BOUS
nouveau contre Je prince des Perses, en faveur le rapport de la netteté avec laquelle les moindres
des Juifs. Comp. le vers. 18. - Oumque egrederer. événements sont décrits longtemps à l'avance. La
Plutôt: Lorsque je seraI parti. Lorsqu'Il aura prédIction. esqnlsse d'abord en quelques traits
quItté l'ange protecteur de la Perse, après avoir fhistoire de la monarchie perse et de la mon~r- triomphé de lui. - Apparu«.,. ventenB. L'hébreu chie grecque jusqu'au morcellement de l'empire
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